
Les filles  
dans la crise : 
voix du bassin  
du lac Tchad



Filles vivant dans un camp de réfugiés 
dans la région de Diffa au Niger.
(©Plan International) 



Les adolescentes font preuve 
d’une grande résilience, de 
compétences entrepreneuriales, 
d’une détermination à travailler 
dur, d’un souhait d’aider les 
autres, d’optimisme pour l’avenir, 
de perspicacité et de courage – 
l’ensemble des compétences et des 
attributs qui sont essentiels pour 
toute société aspirant à un avenir 
pacifique, prospère et sûr.
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Résumé exécutif

Femmes	faisant	la	queue	afin	de	s’inscrire	pour	
bénéficier	d’une	aide	d’urgence	à	Mubi	dans	l’État	
d’Adamawa	au	Nigeria.
(©Plan International)

En s’efforçant de comprendre les différentes 
expériences des adolescentes dans la crise du 
bassin du lac Tchad et les moyens par lesquels elles 
y font face, le secteur humanitaire a la possibilité 
de s’associer avec elles pour répondre à leurs 
préoccupations et renforcer leurs capacités. Ce 
rapport vise à mettre en avant les sites où les 
adolescentes vivent dans l’insécurité ainsi que les 
moyens par lesquels elles y font face et continuent 
d’aspirer à l’établissement de communautés plus 
sûres pour elles-mêmes et pour leur entourage.
Cette étude examine le niveau d’appréciation 
d’adolescentes comprises dans deux tranches d’âges 
(de 10 à 14 ans et de 15 à 19 ans) concernant l’impact 
spécifique que la crise a sur elles. Il cherche à amplifier 
leurs voix et à souligner leurs perceptions de la crise et 
présente leurs opinions sur les types d’interventions que 
la communauté internationale pourrait mener. Souvent, 
les adolescentes ne considèrent pas la crise ou leur 
propre situation de la même manière que les adultes ou 
les professionnels du secteur. L’approche adoptée dans 
cette étude nous encourage à dépasser les approches 
thématiques et les priorités conventionnelles et permet 
aux adolescentes de présenter elles-mêmes leurs 
expériences et leurs besoins.  

La crise qui affecte le bassin du 
lac Tchad est l’une des situations 
d’urgence humanitaire les plus 
graves à l’échelle mondiale : plus 
de 2,4 millions de personnes, dont 
la moitié sont des enfants, ont été 
déplacées. La plupart sont des 
réfugiés, mais ce nombre comprend 
également des personnes déplacées 
dans leur propre pays et des 
personnes de retour dans leur pays.

Plus de 10,7 millions ont besoin d’une aide humanitaire 
dans le nord-est du Nigeria, à l’extrême nord du 
Cameroun, dans l’ouest du Tchad et dans le sud-
est du Niger. Bien que les civils soient confrontés à 
une multitude de formes d’insécurité, les incidences 
de cette crise prolongée sur les adolescentes sont 
différentes par rapport aux garçons adolescents et aux 
femmes, et ces particularités sont souvent ignorées.  
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S’appuyant sur 
les données 
de recherches 
menées de mars 
à mai 2018 avec 
les adolescentes 
et leurs 
communautés 
dans une 
multitude de 
sites au Niger, 
au Nigeria et 
au Cameroun, 
cette étude 
indique que 
les problèmes 
suivants 
constituent 
les principales 
préoccupations 
pour les 
adolescentes :

●La violence physique
Les adolescentes ont 
fait	état	d’une	grande	
diversité	d’actes	de	
violence,	y	compris	la	
violence	liée	aux	conflits,	
la violence dans les 
communautés,	ainsi	que	
la	violence	domestique	
qui	s’immisce	dans	
pratiquement	tous	
les aspects de leur 
vie	et	l’affecte.	Dans	
l’ensemble	des	sites	de	
l’étude,	un	grand	nombre	
d’adolescentes	ont	confié	
qu’elles	ne	se	sentaient	
pas	en	sécurité	dans	
leurs	communautés	
(notamment	la	plupart	des	
filles	à	Mubi	au	Nigeria),	
et	particulièrement	
pendant	la	nuit,	craignant	
des	actes	de	harcèlement	
et	la	présence	de	gangs	
armés.	Ce	sentiment	
d’insécurité	se	retrouvait	
également	dans	les	
foyers,	notamment	
chez les personnes 
déplacées.	La	violence	
est	également	très	
répandue,	tant	à	l’intérieur	
qu’à	l’extérieur	des	foyers,	
près	d’un	quart	des	filles	
interrogées	déclarant	
avoir	subi	des	agressions	
physiques	au	cours	du	
mois	précédent.	Elles	ont	
attribué	la	détérioration	
des conditions 
économiques	à	une	
intensification	récente	
de la violence dans les 
foyers. Les adolescents 
qui	ne	vivent	pas	chez	
leurs parents sont 
particulièrement	exposés	
à	des	violences	dans	leur	
foyer.

La violence sexuelle 
Les	filles	sont	confrontées	
à	des	actes	de	
harcèlement	sexuel	et	
de violence sexuelle 
perpétrés	par	un	grand	
nombre	de	personnes	
différentes.	Bien	que	peu	
de	personnes	interrogées	
aient	souhaité	aborder	
le sujet de la violence 
sexuelle	liée	aux	conflits,	
certaines	ont	parlé	
d’enlèvements	et	de	
mariages	forcés	perpétrés	
par	des	groupes	armés.	
D’autres	ont	mentionné	
la	vulnérabilité	spécifique	
des	filles	qui	travaillent	
comme	servantes	
domestiques	face	aux	
agressions	sexuelles	:	
ce sont en particulier les 
adolescentes	séparées	
de	leurs	parents	qui	sont	
susceptibles de travailler 
hors de chez elles et de 
vivre et travailler dans 
d’autres	ménages,	ce	qui	
exacerbe	leur	vulnérabilité	
en	matière	d’insécurité	et	
de	préjudices.	Un	grand	
nombre	d’adolescentes	
ont	aussi	évoqué	la	
victimisation	de	celles	
qui	ont	survécu	à	de	
telles	agressions	par	une	
stigmatisation	ou	en	étant	
forcées	de	se	marier	
avec	leur	agresseur.	En	
outre,	près	d’un	dixième	
(8	%)	de	l’ensemble	des	
filles	interrogées	ont	
indiqué	avoir	subi	des	
harcèlements	sexuels	au	
cours	du	mois	précédent,	
et	nombreuses	sont	
celles	qui	ont	déclaré	
avoir	changé	de	
comportement	et	limité	
leurs	mouvements	dans	
les lieux publics en raison 
des	actes	d’harcèlement	
et	d’abus.	Sur	plusieurs	
sites	de	l’étude,	certaines	
adolescentes	interrogées	
ont	parlé	de	filles	forcées	
d’avoir	des	rapports	
sexuels avec des 
hommes	pour	survivre	
dans	la	crise	économique	
actuelle.

Le mariage d’enfants, 
le mariage précoce et 
le mariage forcé
Dans	l’ensemble	des	
sites	de	l’étude,	les	
mariages	d’enfants,	
précoces	et	forcés	sont	
très	courants	–	les	filles,	
ainsi	que	certains	parents	
et	tuteurs,	indiquant	que	
le	phénomène	s’accentue	
en raison de la crise, 
de	la	détérioration	des	
conditions	économiques	
et	de	l’intensification	de	
l’insécurité	alimentaire.	
Ils constituent une 
menace	au	bien-être	
actuel	des	filles	et	à	leurs	
perspectives	d’avenir	
et	un	obstacle	majeur	à	
leur	accès	à	l’éducation,	
car	les	filles	sont	forcées	
d’abandonner	l’école	
pour	se	marier.	En	outre,	
les	mariages	d’enfants,	
précoces	et	forcés	
augmentent	les	taux	de	
grossesses	précoces	
et,	par	conséquent,	
les	risques	de	santé	
associés.
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Insécurité 
alimentaire et 
insuffisance d’eau 
potable
L’insécurité	alimentaire	
a	considérablement	
augmenté	du	fait	des	
violences	liées	aux	
groupes	armés	qui	
détruisent	l’accès	à	
l’agriculture,	à	la	fois	en	
tant	qu’activité	génératrice	
de	revenus	et	à	des	fins	
de subsistance. Ceci 
expose les adolescentes 
à	une	insécurité,	non	
seulement	parce	
qu’elles	connaissent	la	
faim	(la	majorité	–	62	
%	–	indiquant	avoir	
été	au	lit	le	ventre	vide	
certains jours au cours 
du	mois	précédent),	mais	
également	du	fait	que	les	
filles	travaillent	dans	des	
secteurs	informels	et	non	
réglementés	pour	aider	à	
subvenir aux besoins de 
leur	famille.	De	même,	
l’étude	a	également	
démontré	que	les	
pénuries	d’eau	exposent	
les	filles	à	l’insécurité,	
principalement	
parce	qu’elles	sont	
responsables de 
collecter	l’eau,	ainsi	
que	des	aliments	et	
du bois de chauffe, 
parcourant souvent de 
longues	distances,	ce	
qui	leur	faire	courir	des	
risques	supplémentaires	
d’harcèlement	et	de	
violence	physique.

●Une mauvaise santé
Plus	de	la	moitié	des	
filles	interrogées	(53	
%)	ont	déclaré	qu’elles	
avaient subi des 
blessures	majeures	ou	
contracté	une	maladie	
grave	au	cours	de	
l’année	précédente,	
principalement	le	
paludisme.	Elles	ont	
mentionné	également	le	
VIH	parmi	les	problèmes	
de	santé	auxquels	elles	
étaient	confrontées,	
malgré	la	stigmatisation	
très	marquée	relativement	
à	cette	maladie.	Même	
si	la	plupart	des	filles	
(82	%)	ont	effectivement	
accès	à	des	soins	de	
santé,	certains	obstacles	
persistants dans le bassin 
du	lac	Tchad	empêchent	
les adolescentes 
d’accéder	à	des	soins	
de	santé	appropriés,	
principalement	en	raison	
du	coût	des	médicaments	
et des visites chez le 
médecin.	En	outre,	
d’importantes	barrières	
entravent la jouissance 
et	la	réalisation	des	droits	
en	matière	de	santé	
sexuelle et reproductive. 
L’insuffisance	des	
informations	disponibles	
et	de	l’accessibilité	
ou	de	l’adéquation	
des	services	de	santé	
ainsi	que	les	obstacles	
financiers	empêchent	les	
adolescentes	d’accéder	
aux	informations	et	
aux services sur la 
contraception	et	la	santé	
sexuelle en particulier. 
Le	manque	d’accès	des	
adolescentes	à	leurs	
droits	en	matière	de	santé	
sexuelle et reproductive 
constitue	une	menace	à	
leur	sécurité,	notamment	
compte	tenu	du	fait	que	
le bassin du lac Tchad 
enregistre	l’un	des	plus	
hauts	taux	de	décès	
maternels	au	monde.	
Avec	773,4	décès	
maternels	pour	100	000	
naissances vivantes, le 
taux	est	élevé,	même	
par	rapport	à	un	grand	
nombre	de	pays	en	
Afrique	subsaharienne	qui	
sont	aussi	plongés	dans	
une	crise	prolongée.1

La séparation  
des familles
La	séparation	des	
familles,	notamment	
parmi	les	adolescentes	
déplacées,	augmente	
les	risques	d’exposition	
à	d’autres	préjudices	
et	insécurités,	dont	la	
pauvreté,	la	violence,	
les	possibilités	et	les	
perspectives	de	moyens	
de	subsistance	limitées	
ainsi	qu’un	sentiment	de	
désespoir.	Il	a	également	
été	reconnu	qu’elle	
entrave	les	capacités	
des	adolescentes	à	
aller	à	l’école	et	qu’elle	
détermine	l’âge	auquel	
elles	se	marient	ainsi	que	
la	perpétration	éventuelle	
d’abus	et	de	mauvais	
traitements	chez	elles.	

●L’accès limité  
à l’éducation
Les adolescentes doivent 
faire	face	à	d’importants	
obstacles	en	matière	
d’éducation,	en	particulier	
dans le secondaire, 
principalement	en	raison	
du	fardeau	des	tâches	
ménagères	et	des	coûts	
associés	à	la	scolarité.	
Les conditions de 
sécurité	et	les	distances	
à	parcourir	pour	aller	à	
l’école	sont	également	
d’importants	obstacles	
à	l’éducation.	À	cela	
s’ajoutent	les	facteurs	
clés	que	sont	la	pauvreté	
et	les	déplacements,	à	
cause	desquels	un	grand	
nombre	de	filles	ne	sont	
jamais	allées	à	l’école.	
Les	personnes	déplacées	
à	l’intérieur	de	leur	
propre	pays	peuvent	être	
confrontées	à	d’autres	
problèmes	pour	accéder	
à	l’école.	Les	mariages	
d’enfants,	précoces	et	
forcés	sont	également	
un	obstacle	majeur	à	
l’accès	à	l’éducation,	car	
les	filles	sont	forcées	
d’abandonner	l’école	pour	
se	marier.
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Outre l’identification de ces problèmes centraux de sécurité et de bien-être, l’étude a également souligné la façon 
dont les adolescentes dans le bassin du lac Tchad pensent qu’elles sont en mesure de faire face à la crise. En 
particulier, les adolescentes interrogées ont évoqué les thèmes récurrents suivants :

L’INCLUSION :  Promouvoir	et	mobiliser	les	efforts	
pour	encourager	la	participation	systématique	des	
adolescentes	à	toutes	les	prises	de	décisions	qui	
touchent	leur	vie	afin	de	s’assurer	que	leurs	besoins	
divers	et	leurs	droits	humains	fondamentaux	sont	pris	
en	compte,	en	reconnaissant	que	les	adolescentes	
ne	représentent	pas	un	groupe	homogène	dans	
son	ensemble,	mais	que	leurs	expériences,	leurs	
compétences,	leurs	espoirs	et	leurs	besoins	sont	
variés.	

LA SÉCURITÉ PHYSIQUE : Améliorer	les	conditions	de	
sécurité	pour	les	adolescentes.

L’INSÉCURITÉ ÉCONOMIQUE : Prendre	des	mesures	pour	
atténuer	les	effets	continus	de	la	crise	économique	
sur	les	adolescentes,	et	des	crises	alimentaires	et	
problèmes	engendrés	par	l’insuffisance	d’eau	qui	en	
découlent.

Conclusion et recommandations
D’après ces constats, les recommandations suivantes sont proposées :

LES SOINS DE SANTÉ : Assurer la prestation de soins de 
santé	accessibles,	abordables	et	appropriés	qui	sont	
sensibles	au	genre	et	répondent	aux	besoins	spécifiques	
des adolescentes.

L’ÉDUCATION : Faciliter	l’accès	à	une	éducation	–	
notamment	dans	le	secondaire	–	qui	répond	aux	
besoins	spécifiques	des	adolescentes,	en	particulier	
celles	qui	sont	déplacées,	et	proposer	d’autres	
programmes	d’éducation	et	formations	qui	répondent	
à	leurs	besoins	de	sécurité	complexes.	

LES ACTIVITÉS DE SENSIBILISATION ET DE PLAIDOYER : 
Promouvoir	un	enrichissement	des	connaissances	et	
un	changement	des	attitudes	et	des	comportements	
dans	les	communautés	et	auprès	des	entités	
responsables	relativement	aux	droits	des	filles,	y	
compris	leur	accès	à	l’éducation,	leur	liberté	de	
mouvement	et	les	questions	liées	au	mariage.

La résilience, l’autonomie 
et l’esprit d’entreprise
Bien que peu de filles 
pensent être capables de 
façonner leur propre vie, elles 
font preuve d’autonomie, 
d’un désir d’aider les autres 
dans leur communauté et 
d’excellentes compétences 
entrepreneuriales, qui 
peuvent les aider à 
renforcer leurs propres 
capacités et celles de leur 
communauté. Il convient de 
noter, bien que cet aspect 
soit souvent ignoré, que 
les filles sont capables de 
comprendre et d’articuler 
les mesures nécessaires 
pour améliorer leur avenir, 
que l’on peut utiliser pour 
orienter les interventions 
programmatiques afin 
qu’elles soient plus réactives 
et, par conséquent, plus 
efficaces.

Les modèles exemplaires, les femmes leaders et les pairs dans  
la communauté. 
Les modèles exemplaires et les femmes leaders dans la communauté, 
ainsi que les réseaux de pairs sont une source importante de soutien et 
d’inspiration pour les adolescentes, car elles contribuent à renforcer leur 
résilience face à une multitude de menaces et de dangers.

Des espaces sûrs
Les espaces sûrs contribuent au sentiment de bien-être et de sécurité 
renforcée des filles, et représentent une précieuse source de soutien dans 
les sites où un grand nombre de filles ne sont en sécurité nulle part dans 
leurs activités quotidiennes. 

●L’éducation et les compétences nécessaires pour travailler
Bien que l’accès à l’éducation soit compromis, lorsqu’il est possible, il 
contribue considérablement à la résilience des filles et à leurs capacités 
à surmonter les difficultés tout au long de la crise prolongée ainsi qu’en 
temps de crise aiguë. En particulier, l’éducation secondaire et la formation 
professionnelle améliorent nettement le bien-être et l’optimisme des filles.



Résumé exécutif

1. Introduction

Une jeune femme rapporte chez elle 
des	articles	d’aide	d’urgence	sur	sa	
tête dans le nord-est du Nigeria.
(©Plan International)

En s’efforçant de comprendre 
les différentes expériences 
des adolescentes dans la 
crise du bassin du lac Tchad 
et les moyens par lesquels 
elles y font face, il est 
possible de jeter les bases 
permettant aux secteurs 
de l’aide humanitaire et du 
développement de s’associer 
avec elles pour répondre 
à leurs préoccupations et 
renforcer leurs capacités. 
Le rapport qui suit vise à 
mettre en avant les sites où 
les adolescentes vivent dans 
l’insécurité ainsi que les 
moyens par lesquels elles 
y font face et continuent 
d’aspirer à l’établissement 
d’un environnement plus 
sûr et plus sécurisé pour 
elles-mêmes et pour leur 
entourage.
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1. INTRODUCTION

1.1 Le contexte du bassin du lac Tchad
La crise qui secoue le bassin du lac Tchad représente 
l’une des situations d’urgence humanitaires les plus 
graves au monde. La crise continue d’affecter le 
nord-est du Nigeria, l’extrême nord du Cameroun et le 
sud-est du Niger. Plus de 2,2 millions de personnes ont 
été déplacées, dont la moitié sont des enfants, et 10,8 
millions de personnes ont besoin d’une aide humanitaire.2

Les années de conflit prolongé avec Boko Haram et 
l’État Islamique en Afrique de l’Ouest ont perpétué 
la crise humanitaire dans l’ensemble des quatre 
pays de la région du bassin du lac Tchad. Le conflit 
s’est caractérisé par une escalade de la violence, y 
compris des attaques ciblant délibérément les civils, 
entravant l’accès de l’aide humanitaire et l’apport 
d’une assistance et limitant l’accès de toutes les 
communautés affectées à des services essentiels.
Bien que la violence des groupes d’insurgés, y compris 
de Boko Haram, ait déclenché la crise humanitaire 
actuelle, qui s’est envenimée en 2014, les causes 
à l’origine de la crise sont plus anciennes et plus 
pernicieuses. Les phénomènes répandus tels que 
les inégalités, la marginalisation politique des divers 
groupes de communautés dans l’ensemble de la région 
et les rivalités pour accéder aux quelques ressources 
rares, notamment l’eau, entre autres difficultés de 
développement, ont contribué à la gravité et à la 
complexité de la crise actuelle. À ceux-ci s’ajoutent 
plusieurs problèmes environnementaux, dont la 
sécheresse prolongée qui a intensifié l’insécurité  
alimentaire et le manque d’eau. Les rivalités en matière 
d’accès à l’eau et aux terres arables ont suscité 
des tensions et contribué à la hausse des niveaux 
de violence. En outre, les pénuries en nourriture et 
en eau, alliées aux inégalités et à la marginalisation 
qui découlent de griefs, contribuent également à la 
vulnérabilité accrue des jeunes qui sont recrutés par 
Boko Haram ou d’autres groupes d’insurgés dans la 
région. Lorsque les institutions publiques sont affaiblies 
ou ne bénéficient d’aucune crédibilité ni de la confiance 
des citoyens, la sécurité se détériore davantage, 
notamment si les groupes d’insurgés profitent de la 
fragilité et des capacités limitées de l’État.3

La crise du bassin du lac Tchad peut être qualifiée de 
situation d’urgence humanitaire de grande envergure, 
complexe et prolongée découlant de la combinaison 
d’une multitude de facteurs. Les problèmes continus 
dus au conflit, à la dégradation de l’environnement 
ainsi qu’à la vulnérabilité résultant des effets du 
changement climatique contribuent tous aux niveaux 
élevés d’insécurité alimentaire et nutritionnelle, aux 
déplacements et aux épidémies de maladies, laissant 
plusieurs millions de personnes dépendantes d’une 
aide humanitaire pour leur survie. La protection 
des populations civiles suscite d’importantes 
préoccupations compte tenu des éléments factuels 
indiquant une intensification des actes de violence, y 
compris les enlèvements, les mariages forcés et les 
recrutements de force dans des groupes armés.  
Les femmes et les filles ont été particulièrement 
touchées par la violence et la crise humanitaire qui 
s’en est suivie. Les femmes – notamment les filles 
et, en réalité, tous les enfants – ont été parmi les 
personnes les plus fréquemment déplacées. En 
décembre 2016, l’Organisation internationale pour 
les migrations (OIM) a recueilli un certain nombre de 

données, dont certaines indiquaient que 53 % des 
personnes déplacées au Tchad, au Cameroun et au 
Nigeria étaient des femmes et des filles, et que 62 
% des personnes déplacées étaient des enfants (32 
% de filles et 30 % de garçons).4 Les femmes et les 
filles ont également subi des violences sexuelles et 
sexistes dans l’ensemble de la région du lac Tchad, 
non seulement aux mains de Boko Haram et d’autres 
groupes d’insurgés, mais également de la part de 
forces armées nationales. Boko Haram a enlevé des 
centaines de femmes et de filles pour leur infliger 
des abus sexuels et les soumettre à des mariages 
forcés et au travail forcé.5 Les forces de sécurité 
nationale, notamment au Nigeria, ont également 
exploité des femmes et des filles en échange de 
nourriture et d’une aide.6 Les personnes déplacées 
qui ne bénéficient pas du soutien de leur famille et de 
leur réseau communautaire ou qui sont simplement 
vulnérables sont particulièrement exposées à des 
risques de violences sexuelles et sexistes..

1.1.1 Les conflits, les déplacements et les violations
Les attaques d’insurgés en cours ainsi que les efforts 
de lutte contre ces groupes déployés par les forces 
militaires nationales et des groupes de miliciens7 
continuent de provoquer le déplacement de populations 
dans l’ensemble de la région, tant à l’intérieur des pays 
qu’à travers les frontières. La violence perpétrée par 
Boko Haram a démarré au Nigeria en 2009 et s’est 
étendue à d’autres pays dans le bassin du lac Tchad. 
Ainsi, lorsque la violence était à son paroxysme en 
2014, les Nigérians ont été les plus affectés, et un grand 
nombre ont fui dans les pays voisins. Quand la violence 
s’est étendue au Tchad, au Niger et au Cameroun, des 
centaines de milliers de personnes n’ont pas eu d’autre 
choix que de se déplacer, et la vaste majorité d’entre 
elles sont devenues des personnes déplacées dans leur 
propre pays ; en décembre 2016, les données recueillies 
par l’OIM indiquaient que 93 % de l’ensemble de ces 
personnes étaient des personnes déplacées dans leur 
propre pays.8 
Il est important de noter que, même si c’est à cause 
des activités des groupes d’insurgés que la grande 
majorité des personnes se sont déplacées dans 
la région, certaines ont également fui la violence 
découlant de conflits ayant surgi face aux pénuries de 
ressources (terres et eau) entre les bergers et d’autres 
groupes, et certaines ont également pris la fuite en 
raison de catastrophes naturelles. En décembre 2016, 
les données de l’OIM ont montré que 92,9 % des 
personnes déplacées au Cameroun, au Tchad et au 
Nigeria fuyaient les groupes d’insurgés, principalement 
ceux de Boko Haram, que 5,5 % fuyaient des 
conflits violents entre bergers et exploitants agricoles 
(notamment au Nigeria) et que 1,5 % avaient pris la fuite 
en raison de catastrophes naturelles (principalement 
des inondations au Cameroun).9

Les civils, y compris ceux qui sont dans des camps 
de personnes déplacées, continuent de subir 
les conséquences des hostilités. Le conflit s’est 
caractérisé par des niveaux étendus de violence basée 
sur le genre et d’actes de violence infligés aux enfants, 
avec des recrutements forcés très préoccupants. 
La plupart de ces personnes déplacées résident 
dans des communautés ou dans des établissements 
informels, où elles vivent dans des conditions 
d’extrême pauvreté et reçoivent un soutien minime, et 
leurs chances de rentrer chez elles sont très faibles. 
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1.1.2 Des niveaux graves d’insécurité alimentaire et 
nutritionnelle
Le conflit en cours a exacerbé la crise cyclique de 
l’insécurité alimentaire dans la région principalement 
aride du bassin du lac Tchad. Les moyens de 
subsistance et les activités agricoles ont été 
perturbés par l’insécurité, les déplacements des 
populations et la fermeture des marchés, intensifiant 
l’insécurité économique et les pénuries d’aliments. 
Selon l’Aperçu des besoins et du plan de réponse 
humanitaires10 dans la région, environ 4,5 millions 
de personnes sont actuellement confrontées à une 
insécurité alimentaire, et l’on prévoit que 5,8 millions 
seront exposées à une insécurité alimentaire grave 
tout au long de la période de soudure en 2018. 
La malnutrition dans les zones les plus fortement 
touchées a dépassé les niveaux d’urgence. 

1.1.3 Le contexte de l’étude 
Cameroun
L’insécurité au Cameroun est concentrée dans 
l’extrême nord du pays. La crise se caractérise 
par une insécurité et des actes de violence très 
répandus, une insécurité alimentaire extrême, la 
malnutrition et les déplacements. Près de 180 000 
personnes souffrent d’une insécurité alimentaire 
grave, et plus de 240 000 Camerounais ont été 
déplacés dans l’ensemble de la région. De plus, la 
région abrite actuellement près de 90 000 réfugiés 
nigérians qui ont fui le conflit et l’insécurité dans leur 
pays. La région du Nord du Cameroun est aride et 
régulièrement affectée par des inondations et des 
sécheresses saisonnières.11

Niger
Dans le conflit au Niger, les conditions climatiques 
défavorables, les difficultés de développement et la 
pauvreté favorisent le prolongement de la crise. En 
2018, 2,3 millions de personnes ont besoin d’une 
aide humanitaire en raison de la crise, 1,4 million de 
personnes ont besoin d’une aide alimentaire et 1,7 
million ont besoin d’un soutien nutritionnel de toute 
urgence.12 Au Niger, 2,7 millions de personnes sont 
touchées par l’insécurité alimentaire, dont 500 000 
sont gravement affectées, et les taux de malnutrition 
demeurent supérieurs au seuil d’alerte fixé par 
l’Organisation mondiale de la Santé (OMS).13

La population de la région de Diffa dans le sud-
est du Niger, qui est en proie à un conflit, a été 
très gravement affectée par la crise, avec des taux 
globaux de malnutrition aiguë qui ont atteint 14 
% – supérieurs au seuil d’alerte de 10 % fixé par 
l’OMS.14 Le conflit a exacerbé l’insécurité alimentaire, 
tant à Diffa que dans les régions de Tahoua et de 
Tillaberi situées dans l’ouest du pays, limitant les 
activités agricoles et piscicoles ainsi que la liberté 
de mouvement et forçant la fermeture des marchés 
alimentaires.15 Ces insécurités ont également 
contraint des milliers de personnes à se déplacer, 
y compris 252 000 dans la région de Diffa, dont un 
grand nombre étaient déjà des réfugiés nigérians 
déplacés dans leur propre pays ou des ressortissants 
nigériens de retour du Nigeria.16

Nigeria
Depuis près de dix ans, le Nigeria souffre d’un conflit 
entre les forces militaires nationales et Boko Haram 
ainsi que d’autres groupes d’insurgés, et d’une crise 
humanitaire. C’est principalement le nord-est du 
pays qui a été affecté, avec près de 7,7 millions de 
personnes ayant besoin d’une assistance et 1,7 million 
de personnes étant déplacées.17 Pour plus de la moitié 
des personnes déplacées, cela fait maintenant trois ans 
qu’elles ont quitté leur foyer, et leur situation précaire 
se caractérise par un accès insuffisant aux services 
essentiels. L’insécurité en cours dans le nord-est du 
Nigeria menace la production de cultures lors de la 
haute saison agricole et, selon le Réseau du système 
d’alerte précoce aux risques de famine (Famine Early 
Warning Systems Network), en mai 2018, les niveaux de 
l’insécurité alimentaire aiguë dans le cadre de la crise 
(IPC 3) et de la situation d’urgence (IPC 4) continuaient 
à affecter la plus grande partie de l’État de Borno ainsi 
que des portions d’Adamawa et de Yobe.18 
Veuillez noter que l’étude s’est focalisée uniquement 
sur certaines régions de ces pays (l’extrême nord 
du Cameroun, le sud-est du Niger et le nord-est du 
Nigeria), mais que, pour des raisons de concision, 
ces régions ont été désignées dans le rapport par le 
nom du pays concerné. 

Lac Tchad sites de l’étude 
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1.2 Questions et objectifs de l’étude
Le présent rapport se focalise sur les expériences 
et les voix des adolescentes qui vivent dans la crise 
prolongée dans le bassin du lac Tchad et sur les 
possibilités qui s’offrent à elles. Élaboré de façon à 
comprendre comment le secteur humanitaire peut 
mieux écouter les adolescentes qui sont confrontées 
à des insécurités interdépendantes dans des crises 
prolongées, tirer des enseignements et s’associer 
avec elles, ce rapport vise à répondre aux trois 
questions suivantes :

01 Comment	les	adolescentes	comprennent-elles	
et	vivent-elles	l’insécurité	?

02 Comment	les	adolescentes	font-elles	face	à	
l’insécurité	?

03 Quels	sont	leurs	besoins	et	quelles	sont	
les	possibilités	en	matière	de	soutien	aux	
adolescentes dans des situations de crise 
prolongée	?

D’après ces trois questions, l’objectif de cette étude 
est d’amplifier les voix des adolescentes. L’étude 
cherche à présenter des constats sur les problèmes 
qui sont importants pour les adolescentes, afin de 
mieux comprendre leurs mécanismes d’adaptation 
positive et négative en réponse à la crise, 
d’identifier comment leurs capacités soutiennent 
leur communauté et de comprendre leurs priorités 
pour leur avenir à court et à long terme. Enfin, le 
rapport traduit également les constats de l’étude 
en recommandations pour les donateurs, les 
responsables politiques et les praticiens. 

1.3 Hypothèses de l’étude
Ce projet d’étude teste plusieurs hypothèses 
interdépendantes qui ont été élaborées sur la base de 
recherches documentaires existantes et d’études de 
cas comparables. : 
• Premièrement, l’étude présume que les 

adolescentes vivent les crises de façons uniques. 
• Deuxièmement, elle suppose que les adolescentes 

développent des mécanismes, des stratégies et 
des capacités d’adaptation qui peuvent avoir des 
incidences positives sur leur propre sécurité et 
contribuer à leur communauté. À ce propos, l’étude 
vise à tester une affirmation selon laquelle les 
adolescentes jouissent d’une certaine autonomie 
(c’est-à-dire de connaissances, de capacités et 
de compétences) pour façonner leur vie et leur 
environnement. 

• Troisièmement, l’étude cherche à comprendre 
comment et de quelle manière les adolescentes 
influencent l’appréciation et les priorités du secteur 
humanitaire. 

1.4 Méthodologie
Pour tester ces hypothèses, le projet place les voix 
des adolescentes au centre de sa méthodologie. 
Pour y parvenir, la méthodologie adoptée 
dans le cadre de cette étude comporte cinq 
caractéristiques (voir la Figure 1). Premièrement, 
elle suit une approche de théorie reposant 
sur des faits, qui s’appuie sur les voix et les 
expériences des adolescentes pour établir 
la base de connaissances dans le cadre de 
ce projet. Deuxièmement, ce projet adopte 
une méthodologie féministe, qui positionne 
l’avancement des droits et de l’autonomisation 
des filles au centre du processus de recherche. 
Troisièmement, les efforts visant à amplifier et 
à légitimer les connaissances des jeunes se 
focalisent sur les adolescentes. Quatrièmement, 
selon les données disponibles, l’étude adopte 
une approche multidimensionnelle qui reconnaît 
la diversité des expériences des adolescents 
dans la crise. Ce faisant, elle identifie les aspects 
communs des expériences des adolescentes ainsi 
que les domaines dans lesquels les expériences 
peuvent varier et les raisons à cela. Enfin, cette 
étude adopte une approche axée sur les droits 
qui place l’accent sur les droits de l’enfant. En 
particulier, le présent rapport mentionne l’Article 
12 de la Convention des Nations Unies relative 
aux droits de l’enfant (1989), qui aborde le droit 
des enfants à faire entendre leurs voix dans les 
décisions qui les concernent.

Figure 1: Cinq influences sur la méthodologie 
de recherche

Cette approche permet aux adolescentes de 
faire table rase et leur offre un espace sûr où elles 
peuvent parler de leur vie dans une communauté 
de pairs. De ce fait, elle confère également aux 
adolescentes une autorité lors des discussions 
concernant leur bien-être et permet de comprendre 
leur situation sociale, politique et économique. Par 
conséquent cette approche cherche à faire des 
adolescentes à la fois la source des connaissances 
et l’analyste principal de leur parcours de vie. 
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Une	femme	pompe	l’eau	d’un	puits	 
dans	l’État	d’Adamawa	au	Nigeria.	
(©Plan International)

1.5 Collecte de données
Ce rapport utilise des données qui ont été recueillies 
en mars et en avril 2018 dans divers sites de trois 
pays du bassin du lac Tchad (Cameroun, Niger et 
Nigeria) (voir le Tableau 1).
Les bureaux pays de Plan International ont déployé 
des recenseurs chargés de collecter des données 
sur ces sites. Les emplacements géographiques ont 
été sélectionnés de façon à accéder à un échantillon 
multidimensionnel plus vaste d’adolescentes et à tester 
l’importance de l’emplacement dans la manière dont 
les adolescentes traversent une crise. Comme il est 
indiqué dans l’ensemble du rapport, l’emplacement 
et, en particulier, l’expérience des déplacements 
jouent un rôle majeur dans l’accès aux ressources et 
au secteur humanitaire, la probabilité de séparation 
des familles et l’expérience de la sécurité physique. 
En conséquence, l’étude a cherché à varier les types 
de sites sélectionnés afin de veiller à couvrir des filles 
dont les expériences diffèrent. Le rapport présente une 
analyse comparative entre les contextes des trois pays 
compris dans l’étude ainsi que d’importantes variations 
entre les sites de l’étude. De même, les divers 
emplacements couverts dans la collecte de données 
permettent d’examiner les expériences communes et 
les dimensions spécifiques au genre d’expériences 
des adolescentes dans l’ensemble de la région.  
Lors de la collecte et de l’analyse des données, les 
filles et les garçons adolescents ont été répartis dans 
deux tranches d’âges : de 10 à 14 ans et de 15 à 

19 ans. L’objectif de cette répartition était de mieux 
analyser l’intersection des âges et des sexes dans les 
expériences des adolescents. Ceci est particulièrement 
important pour des questions telles que celles des 
mariages d’enfants, précoces et forcés, de l’accès à 
l’éducation et des grossesses d’adolescentes, où les 
expériences de chaque tranche d’âges pourraient 
différer considérablement selon l’âge.

1.5.1 Étude quantitative
Le processus de collecte de données a suivi une 
approche impliquant plusieurs méthodes, y compris 
une enquête quantitative auprès des adolescentes. 
L’enquête a été menée dans les trois pays, couvrant 
un total de 449 personnes interrogées, dont 150 
au Cameroun, 150 au Nigeria et 149 au Niger. Les 
conclusions de cette enquête figurent dans les 
données quantitatives présentées dans ce rapport.  

1.5.2 Étude qualitative
Au total, 46 discussions de groupe séparées par sexe 
comprenant cinq à dix filles et garçons adolescents 
ont été menées, ainsi que 22 discussions de groupe 
supplémentaires avec des pères, des mères et 
des tuteurs et tutrices dans les sites des trois pays 
(voir le Tableau 1) couverts dans l’étude. L’objectif 
de ces discussions était d’approfondir le contexte 
et de promouvoir des questions et des réponses 
ouvertes ainsi que la tenue de discussions libres. 
Les discussions de groupe ont permis d’établir un 
consensus autour des réponses concernant certaines 
questions ou, alternativement, de faire ressortir des 
opinions et des expériences divergentes.
L’inclusion de discussions de groupe séparées par 
sexe avec les garçons adolescents avait trois objectifs 
: comparer les réponses avec les récits d’expériences 
des adolescentes ; déterminer les similitudes et les 
différences entre les expériences des filles et celles 
des garçons ; et, dans le cadre d’une approche 
communautaire inclusive, recueillir les données. 
En outre, les discussions de groupe ont permis à 
l’étude d’examiner certains des comportements et 
des attitudes des garçons adolescents à l’égard des 
adolescentes dans les différents sites de l’étude.  
Au total, 57 entretiens ont été menés avec des 
adolescentes, des garçons adolescents, des 
dirigeants communautaires, des représentants 
d’autorités locales, ainsi qu’avec des membres 
d’organisations de la société civile et d’organisations 
non gouvernementales en tant qu’informateurs clés. 
Ces entretiens ont permis d’approfondir le contexte 
et de poser des questions de suivi, et ont amené les 
personnes interrogées à répondre librement.
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Tableau 1. Nombre d’entretiens avec des informateurs clés et de discussions de groupe par lieu 

Site
Adolescentes  
de 10 à 14 ans

Adolescentes  
de 15 à 19 ans

Garçons 
adolescents  
de 10 à 14 ans

Garçons 
adolescents  
de 15 à 19 ans

Parents  
et tuteurs

Organisations 
communautaires/ 

non  
gouvernementales

Dirigeant 
communautaire

Autorité  
locale

Cameroon

Blablin Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(2)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(2)

      

Goulfey centre  Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

Koza Mazi Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

   

Krouang Discussion de 
groupe	(1)

 Discussion de 
groupe	(1)

     

Makari     Discussion de  
groupe	(2)

   

Maroua      Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(4)

  

Mijec      Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

  

Minawao	Camp Discussion de 
groupe	(1)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Discussion de 
groupe	(1)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

 Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

Mora Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

    Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(2)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

Mozogo Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

   

Ngouma  Discussion de 
groupe	(1)

 Discussion de 
groupe	(1)

    

Total Discussion de 
groupe (4)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (8)

Discussion de 
groupe (4)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (9)

Discussion de 
groupe (4)

Discussion de 
groupe (4)

Discussion de 
groupe (8)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (5)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (7)

Entretien avec 
des informateurs  

clés (3)

En outre, l’enquête a été menée dans les sites suivants : Blablin, Gadala, Gazawa, Koza Mazi, Krouang, Madokonai, Meme 2,  
Meme 3, Minawao Camp, Mokolo, Roua Centre, Tokombere, Zamai. 

Nigeria         
Bahuli     Discussion	de	groupe	

(1)
   

Garaha   Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

    Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

Kaleri Entretien	avec	
des	informa-teurs	

clés	(3)

Entretien	avec	
des	informa-teurs	

clés	(3)

    Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

 

Misheri Entretien	avec	
des	informa-teurs	

clés	(3)

Entretien	avec	
des	informa-teurs	

clés	(3)

    Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

 

Ndollori Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Groupe de discussion 
–	Femmes/filles	(1)

Groupe de discussion 
–	Hommes/garçons	(1)

   

Njimtillo Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Groupe de discussion 
–	Femmes/filles	(1)

Groupe de discussion 
–	Hommes/garçons	(1)

   

Zarmari Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Groupe de discussion 
–	Femmes/filles	(1)

Groupe de discussion 
–	Hommes/garçons	(1)

   

Total Discussion de 
groupe (3)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (6)

Discussion de 
groupe (3)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (6)

Discussion de 
groupe (3)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (1)

Discussion de 
groupe (3)

Discussion de 
groupe (6)

 Entretien avec 
des informateurs 

clés (6)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (1)

En outre, l’enquête a été menée dans les sites suivants : Abbaganaram, Ajari, Auno, Giwi, Gulak, Gwandang, Lambu 1, Maimusari, 
Muffa, Ndollori, Ngamdu, PHC Mainok, Wassaram, Zarmari
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Site
Adolescentes  
de 10 à 14 ans

Adolescentes  
de 15 à 19 ans

Garçons 
adolescents  
de 10 à 14 ans

Garçons 
adolescents  
de 15 à 19 ans

Parents  
et tuteurs

Organisations 
communautaires/ 

non  
gouvernementales

Dirigeant 
communautaire

Autorité  
locale

Niger

Abounga	(Tam) Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Dalawako Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

	Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Djalori Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

Garin	Wanzam Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

Kilakam Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

N’gourtouwa Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

Sayam	Camp Discussion de 
groupe	(1)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Discussion de 
groupe	(1)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(3)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de 
groupe	(1)

Discussion de  
groupe	(2)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(2)

Entretien	avec	
des	informateurs	

clés	(1)

Total Discussion de 
groupe (5)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (9)

Discussion de 
groupe (4)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (9)

Discussion de 
groupe (4)

Discussion de 
groupe (5)

Discussion de 
groupe (8)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (6)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (3)

En outre, l’enquête a été menée dans les sites suivants : Abounga (Tam), Ari Malari, Assaga, Chetima Wangou, Chetimari, Djajeri Canada, Dubai, 
Gadjame, Goudoumaria, Issari Bagara, Issari Brim, Kandilwa Youra, Ngarwa Koura, N’gourtouwa, Camp de Sayam

Total général Discussion de 
groupe (12)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (23)

Discussion de 
groupe (11)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (24)

Discussion de 
groupe (11)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (1)

Discussion de 
groupe (12)

Discussion de 
groupe (22)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (5)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (19)

Entretien avec 
des informateurs 

clés (7)

1.5.3 Questions des échantillons
Les questions et les sujets des entretiens avec des 
informateurs clés et des discussions de groupe ont 
été élaborés de façon à refléter le groupe spécifique 
de personnes interrogées. Les questions posées 
aux adolescents visaient à encourager des réponses 
concernant leur propre expérience et celle de 
leur groupe de pairs sur divers sujets, y compris 
l’éducation, les expériences de leur ménage et de 
leur famille, l’engagement avec la communauté 
humanitaire, les expériences de violence, et la 
sécurité économique et alimentaire. Les filles ont été 
encouragées à s’exprimer ouvertement et librement 
au sujet de leurs craintes et de leurs espoirs pour le 
présent et l’avenir, et sur les changements qu’elles 
souhaitaient voir dans leur communauté. Il a été 
demandé aux adultes interrogés d’indiquer leur 
niveau de connaissances sur les expériences des 
adolescentes et de décrire leurs comportements 
relativement aux questions telles que les mariages 
d’enfants, précoces et forcés, l’éducation des filles 
et leur rôle dans le ménage. Ces données ont permis 
d’obtenir d’importantes informations contextuelles 
sur les attitudes des communautés envers les 
adolescentes ainsi que sur les opinions concernant 
leurs besoins, et de déterminer les similitudes ou les 
différences avec les opinions des adolescents.

L’enquête comprenait six modules, qui couvraient les 
sujets suivants :  

01 Informations démographiques

02 Expérience, autonomie et capacité

03 Éducation

04 Santé

05 Sécurité économique et alimentaire

06 Protection et bien-être des enfants
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Une	mère	et	son	enfant	à	un	point	de	distribution	
d’articles	d’aide	d’urgence	à	Mubi	au	Nigeria.
(©Plan International)

1.7 Déontologie de l’étude
Les questions déontologiques dans le cadre 
d’un travail avec des adolescentes ont été prises 
en compte, et une autorisation a été obtenue à 
l’échelle locale pour mener les recherches. Lors de 
la conduite de la collecte des données, la priorité 
a été accordée à la création d’espaces sûrs pour 
les adolescentes participant à des discussions de 
groupe. En particulier, s’agissant de l’engagement 
auprès des adolescentes, il a été spécifiquement 
requis que les personnes chargées de la collecte des 
données soient des jeunes femmes afin de susciter 
un sentiment de confort et de compréhension. Les 
personnes chargées de la collecte des données ont 
été attentives aux questions susceptibles de provoquer 
un stress, et les outils de collecte de données ont 
été élaborés de façon à limiter les risques de mettre 
les filles mal à l’aise. Des mécanismes d’orientation 
ont été mis en place pour celles qui ressentaient 
du stress et nécessitaient un soutien de suivi. Les 
protocoles déontologiques pertinents, tant pour Plan 
International que pour l’Université de Monash, ont été 
respectés. Toutes les personnes chargées de collecter 
les données ont travaillé conformément à la politique 
de protection des enfants de Plan International, et 
l’étendue des recherches et l’analyse des données 
ont été approuvées par le Comité d’éthique sur 
la recherche humaine (Human Research Ethics 
Committee) de l’Université de Monash. Les principes 
de confidentialité, d’anonymat et de consentement 
éclairé ont été appliqués et, pour les filles et les 
garçons de moins de 18 ans, il a été demandé aux 
parents d’approuver la participation des filles, et 
le consentement de ces dernières a ensuite été 
demandé.  

1.6 Analyse de données
L’analyse de données a été menée par une équipe 
de recherche basée au centre de recherche sur 
le genre, la paix et la sécurité de l’Université de 
Monash (Monash GPS). Cette équipe a travaillé en 
partenariat avec le Siège de Plan International, Plan 
International Australie, l’Unité de Plan International au 
lac Tchad, et les bureaux de Plan International Niger, 
Nigeria et Cameroun afin d’élaborer les questions, la 
méthodologie et les hypothèses de l’étude. Après la 
collecte de données, les chercheurs ont analysé les 
informations et ont préparé les conclusions de l’étude 
ainsi qu’un rapport.  
Il est important de préciser que ce projet d’étude 
ne vise pas à établir la prévalence d’un problème 
spécifique ni à présenter un rapport quantitatif ou 
objectif sur les expériences des adolescentes.  
Conformément à la méthodologie, l’objectif de 
l’analyse de données était de faire ressortir et 
d’amplifier les voix des adolescentes dans les 
conclusions de l’étude. En conséquence, les 
conclusions de ce projet sont subjectives et, en 
outre, soulignent le fait que les adolescentes ne sont 
pas un groupe homogène et n’ont pas un avis ni un 
ensemble uniques d’expériences dans les contextes 
de crise. Toutefois, le projet fait ressortir les aspects 
communs et les différences, ce qui permet de 
mieux comprendre la manière dont les adolescentes 
traversent une crise. À ce propos, le projet se base 
sur les conclusions de l’enquête quantitative pour 
obtenir des informations sur les expériences globales 
des adolescentes. Il utilise également les recherches 
qualitatives pour contextualiser les problèmes 
soulevés dans l’enquête concernant la vie et les 
expériences des adolescentes.
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1.8 Limitations des données
Compte tenu des risques de sécurité continus dans 
la région, les sites ont été sélectionnés de manière à 
éviter d’exposer les recenseurs à des risques élevés 
d’attaques.
Outre ce problème, étant donné que la majorité 
des adolescentes ont des interactions limitées avec 
les services humanitaires, l’accès aux personnes 
à interroger, notamment aux adolescentes les plus 
marginalisées, a été difficile dans certains sites de 
l’étude. Des efforts ont été déployés en vue d’intégrer 
une diversité transversale d’adolescentes, en tenant 
compte des expériences uniques des adolescentes 
mariées, des adolescentes divorcées, des 
adolescentes handicapées, des adolescentes non 
accompagnées et séparées, et des jeunes mères. 
Toutefois, cela n’a pas toujours été possible et, de 
ce fait, il se peut que l’étude ne soit pas pleinement 
représentative des expériences des filles les plus 
marginalisées qui se trouvent dans les sites les plus 
dangereux. 
En outre, tous les outils de collecte de données ont 
été élaborés en anglais, puis traduits en français pour 
le Cameroun et le Niger. Ensuite, étant donné que la 
collecte de données a été menée dans les diverses 
langues locales de chaque site et que les conclusions 
en ont été retraduites en français et en anglais avant 
l’analyse, il est possible que les questions et les 
réponses perdent en nuance ou en signification.   

1.9 Examen de la littérature 
Le présent rapport vise à combler les lacunes de 
connaissances dans notre appréciation de l’impact 
des crises prolongées sur les civils en reliant le 
contexte de la crise prolongée et une appréciation 
des expériences uniques des adolescentes. Pour y 
parvenir, il s’appuie sur un ensemble d’études dans 
le secteur qui examinent le rôle du genre et de 
l’âge relativement à la sécurité et au bien-être des 
personnes vivant dans des contextes de crise.

1.9.1 Un accent placé sur les adolescentes
Le rôle que joue le genre dans les expériences de 
ceux qui sont touchés par une crise est largement 
reconnu.19 De plus en plus, des efforts ont été 
déployés dans l’ensemble des actions de l’aide 
humanitaire internationale pour désagréger les 
données et les conclusions par sexe et – qui 
plus est – pour déployer ces données aux fins 
de l’établissement de programmes sensibles à la 
dimension du genre.20 À cette fin, le Bureau des 
Nations Unies pour la coordination des affaires 
humanitaires (OCHA) encourage à la fois une 
« analyse de genre significative comprenant 
la collecte de données désagrégées par sexe 
et par âge » et des « produits d’information 
sensibles à la dimension du genre qui reflètent 
les impacts différentiels [d’une crise] sur les 
femmes et les hommes de tous âges et horizons.21 
En conséquence, on observe l’émergence 
d’un ensemble d’analyses de recherche et de 
programmation qui examinent les expériences 

vécues lors d’une crise selon le sexe.22 De 
tels rapports font ressortir les expériences 
sexospécifiques des femmes en matière de 
vulnérabilité, de violence et d’accès aux ressources 
de survie en temps de crise. 
Par ailleurs, on a observé une émergence de la 
prise en compte de l’âge. Ceci est particulièrement 
visible dans le domaine de la protection des enfants, 
bien que cette pratique ne soit pas encore très 
répandue dans la plupart des normes humanitaires. 
Les efforts visant à intégrer une analyse en fonction 
de l’âge promeuvent une focalisation sur les 
expériences uniques et sur la vulnérabilité accrue 
des personnes très jeunes et très âgées dans les 
contextes de crise.23 Par exemple, dans le cas des 
jeunes, cela fait ressortir leur surreprésentation 
dans les communautés déplacées par des conflits 
et des crises.24 Selon le Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les réfugiés (HCR), plus de la 
moitié des 65,6 millions de personnes déplacées 
de force dans le monde ont moins de 18 ans, ce qui 
entrave leur accès à l’éducation et à des soins de 
santé et augmente leur vulnérabilité face au trafic 
de personnes et à d’autres formes de violence.25 
Dans ce cadre, les efforts s’appuient sur les travaux 
accomplis par des organismes axés sur les enfants 
et reconnaissent les expériences relationnelles des 
populations civiles dans les crises. 
Il convient également de noter l’émergence d’études 
dans le secteur qui se focalisent spécifiquement 
sur les adolescentes. En particulier, la Commission 
des femmes pour les réfugiés a mené des initiatives 
visant à influencer les programmes destinés aux 
adolescentes qui se focalisent sur des questions 
diverses, telles que les déplacements, les mariages 
d’enfants, précoces et forcés, les droits en matière 
de santé sexuelle et reproductive et les handicaps.26 
De même, le Conseil de la population a établi des 
rapports et mené des examens thématiques axés 
sur les adolescentes, bien qu’ils ne soient pas 
spécifiques aux contextes de crises.27 Le Fonds 
des Nations Unies pour la population (FNUAP) a 
également publié plusieurs rapports axés sur les 
mariages et les grossesses d’adolescentes, ainsi 
que sur les mères adolescentes28 et l’impact de 
catastrophes et de conflits sur les adolescentes.29 
Le Comité international de secours (IRC) a mené 
des études sur les adolescentes dans les contextes 
de crise humanitaire et a publié des rapports.30 
Le Département britannique du développement 
international (DFID) finance et l’Overseas 
Development Institute (ODI), gère le programme de 
recherche longitudinale « Gender and Adolescence: 
Global Evidence » (GAGE) sur les adolescentes 
dans divers contextes : Afrique (Éthiopie, Rwanda), 
Asie (Bangladesh, Népal) et Moyen-Orient (Jordanie, 
Liban).31 L’ODI a également mené une étude sur 
la violence à l’égard des femmes et des filles au 
Tchad.32 Enfin, Plan International a entrepris un 
grand nombre d’études portant sur les jeunes et, en 
particulier, sur les adolescentes. Elles comprennent 
des études sur les adolescentes dans le cadre de 
catastrophes et du changement climatique, sur la 
sécurité dans les centres urbains, sur les droits 
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en matière de santé sexuelle et reproductive, ainsi 
que sur les besoins des adolescentes dans les 
environnements humanitaires.33 La focalisation accrue 
sur les adolescentes permet d’établir une base 
d’éléments factuels concernant les vulnérabilités des 
adolescentes et les problèmes uniques auxquels 
elles sont confrontées, et fournit au secteur une 
compréhension multidimensionnelle et approfondie 
de l’incidence des crises sur les populations civiles.
Cependant, bien que nous observions une 
focalisation sur l’âge et le sexe – et il est 
encourageant de constater que certaines études sont 
spécifiquement axées sur les adolescentes elles-
mêmes –, le secteur a encore des progrès à réaliser 
pour tenir pleinement compte des expériences des 
adolescentes.34 Même si l’intention est souvent 
là, la méthodologie de participation, l’analyse et 
les conclusions demeurent superficielles.35 En 
général, les rapports sur les crises, dans les cas 
où des données et des analyses désagrégées 
par sexe sont disponibles, regroupent souvent les 
« femmes et les filles » ou « les jeunes » ensemble. 
Par exemple, l’Aperçu des besoins et du Plan de 
réponse humanitaires : situation d’urgence dans 
le bassin du lac Tchad36 de 2018 cité plus haut 
présente des conclusions concernant les femmes, 
les enfants et « les femmes et les enfants » dans leur 
ensemble. De même, les données désagrégées par 
âge peuvent concerner les enfants, les adolescents 
ou les jeunes dans leur ensemble, et ne sont pas 
nécessairement désagrégées par sexe. Quand 
bien même ces classements généraux répondent à 
différents besoins, ils peuvent masquer l’existence de 
variations parfois flagrantes en termes d’expériences 
et de capacités que les dimensions de l’âge et 
du genre permettent de souligner dans différents 
groupes de civils. Par conséquent, il est encore 
possible d’examiner plus avant les recoupements 
entre le genre et l’âge, notamment dans le contexte 
d’une crise. Dans cette optique, l’accent que place 
le rapport sur les adolescentes dans les contextes 
de crise prolongée – notamment dans le bassin 
du lac Tchad – est un domaine d’intérêt nouveau 
pour le secteur humanitaire qui fait encore l’objet de 
recherches insuffisantes.

1.9.2 Établissement de rapports sur les 
adolescentes dans le bassin du lac Tchad
Ces dernières années, de nombreux rapports ont 
été rédigés au sujet des difficultés auxquelles les 
populations frappées par la crise du bassin du lac 
Tchad sont confrontées, y compris les effets du 
conflit,37 les menaces à la sécurité que pose Boko 
Haram,38 l’insécurité alimentaire,39 les incidences 
de la crise économique40, la dégradation de 
l’environnement,41 la violence basée sur le genre,42 
les déplacements,43 et les besoins humanitaires.44 De 
plus, un grand nombre de rapports ont été publiés 
concernant les effets spécifiques de la crise sur 
différents groupes démographiques, mais comme il 
est précisé ci-dessus, très peu sont consacrés aux 
adolescentes en particulier. L’effet de la crise sur les 
enfants (et sur leur bien-être physique et mental), 
sur les femmes et les filles (notamment en ce qui 
concerne la violence basée sur le genre et la santé/

les décès maternels), et sur les personnes déplacées 
(relativement aux niveaux accrus d’insécurité) a 
été examiné et documenté.45 Jusqu’ici, très peu 
de recherches ont toutefois été menées sur les 
menaces spécifiques sur les adolescentes ni sur la 
contribution spécifique qu’elles pourraient apporter à 
la construction de la paix et de la prospérité dans la 
région du bassin du lac Tchad. Certaines recherches 
ont récemment été effectuées sur les adolescentes 
dans la région ainsi que sur la violence basée sur le 
genre46 et les soins de santé reproductive.47 Toutefois, 
aucune étude ni aucune analyse complète du 
recoupement des impacts de la crise prolongée au 
lac Tchad sur les adolescentes et de leurs besoins et 
capacités associés n’a été menée jusqu’ici.

Salima*, 21 ans, a été victime de la violence 
de Boko Haram.  
(©Hartmut	Schwarzbach	/	argus)
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1.10 Le contexte de la crise prolongée
Le contexte de la crise prolongée se caractérise par 
l’interdépendance d’une multitude de couches de 
crises sur une longue période. Souvent, la longévité 
des crises reflète des structures de gouvernance et 
d’administration publiques médiocres, des systèmes 
de subsistance dégradés ou non viables et un 
niveau insuffisant (voire l’absence) d’intervention 
d’acteurs externes, y compris d’États, d’organisations 
internationales et du secteur humanitaire48 et ne fait 
qu’empirer la situation.
The protracted crisis context uniquely impacts 
adolescent girls in a number of ways. 

01 À	plusieurs	égards,	le	contexte	de	crise	
prolongée	a	une	incidence	unique	sur	
les	adolescentes.	Premièrement,	pour	
les adolescentes, la crise peut durer 
pendant	toutes	leurs	années	formatrices.	
La perturbation continue de la nutrition, de 
l’éducation	ou	des	connaissances	et	ses	
répercussions	sur	des	questions	telles	que	la	
santé	sexuelle	et	reproductive	peuvent	avoir	
des	effets	à	vie.49 

02 Deuxièmement,	la	longévité	de	la	crise	
augmente	la	vulnérabilité	des	adolescentes	
de	façon	bien	spécifique.	Par	exemple,	
l’insécurité	économique	prolongée	peut	
exposer	particulièrement	les	filles	au	trafic	
de	personnes,	à	l’exploitation	sexuelle	et	aux	
mariages	d’enfants,	précoces	et	forcés.50

03 Troisièmement,	compte	tenu	de	la	multitude	
de	couches	de	la	crise,	il	est	nécessaire	
d’en	comprendre	les	effets	exacerbés	
et	multidimensionnels	uniques	sur	les	
adolescentes.	Par	exemple,	on	observe	des	
liens	clairs	entre	l’insécurité	alimentaire,	les	
mariages	d’enfants,	précoces	et	forcés	et	les	
perturbations	du	droit	à	l’éducation.51 Ces 
tendances	doivent	être	identifiées	et	comprises	
dans	les	interventions	programmatiques.

Des déplacements de grande envergure 
s’accompagnent presque inévitablement d’une crise 
prolongée, où de grandes portions de la population 
civile sont déplacées dans leur pays et au-delà 
des frontières. Le plus souvent, l’expérience des 
déplacements augmente considérablement les 
risques que courent les adolescentes, tant lors de 
leur fuite que dans les camps et les établissements 
informels. L’expérience des déplacements est 
sexospécifique : des limitations supplémentaires sont 
souvent imposées sur la liberté de mouvement des 
femmes et des filles dans les camps en raison de 
crainte de violence sexuelle et de la stigmatisation 
et du blâme social qui l’accompagnent. Dans les 
contextes de déplacements, le rôle des femmes et 
des filles dans la vie communautaire est fréquemment 

réprimé au nom de la protection, ce qui reflète ou 
exacerbe davantage l’influence de la crise elle-même.  
Les déplacements de grande envergure et la 
détérioration des structures de protection sociale et 
familiale, telles que l’accès à l’école et la proximité 
avec les voisins et les proches, ainsi que les 
probabilités de séparation des familles exposent les 
adolescentes à des risques de violence et d’abus, 
y compris au trafic de personnes, à la violence 
domestique et à l’exploitation sexuelle.52 Bien que 
les populations dans les camps puissent dans 
certains cas bénéficier d’un plus grand accès à l’aide 
humanitaire, les adolescentes non accompagnées et 
séparées, y compris celles qui dirigent un ménage, 
sont souvent confrontées à d’importants obstacles 
en matière d’accès aux services, à la fois dans 
la pratique et du fait des attentes et des normes 
communautaires.  
Dans les communautés d’accueil, les réfugiées et 
les femmes déplacées dans leur propre pays, y 
compris les adolescentes, se heurtent à des barrières 
juridiques qui les empêchent de trouver un emploi et 
limitent leurs chances de créer une entreprise. Selon 
la Banque mondiale, les 15 pays ayant accueilli le 
plus grand nombre de réfugiés en 2014 imposaient 
un total de 170 limitations juridiques en matière de 
recherche d’emplois qui s’appliquaient exclusivement 
aux femmes.53 Lorsque leurs possibilités de 
subsistance sont restreintes, les femmes peuvent, 
dans des situations extrêmes, recourir à diverses 
stratégies d’adaptation telles que des rapports 
sexuels monnayés pour subvenir à leurs besoins et à 
ceux de leur famille. 
Les déplacements et les migrations peuvent 
également avoir un impact substantiel à plus long 
terme sur les rôles de genre, bouleversant la structure 
des familles et le rôle des personnes, y compris 
celui des adolescentes, au sein du ménage. Le rôle 
économique des adolescentes et la manière dont 

Une jeune femme qui rit à un point de distribution 
d’articles	d’aide	d’urgence	au	Nigeria.
(©Plan International)
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elles participent à la société peuvent progressivement 
changer. Ces effets des déplacements peuvent ouvrir 
de nouvelles portes aux femmes et en particulier 
aux adolescentes, leur offrant des possibilités de 
renégocier les rôles de genre. 
Comme l’indique la section consacrée à la 
méthodologie ci-dessus, ce rapport examine non 
seulement les problèmes auxquels les adolescentes 
sont confrontées dans la crise du lac Tchad, mais 
il recueille aussi explicitement leurs opinions et 
examine leur appréciation de leur situation. Une 
telle approche permet d’articuler principalement le 
rapport sur la crise par le biais des adolescentes 
elles-mêmes. Souvent, les adolescentes ne 
considèrent pas la crise ou leur propre situation 

de la même manière que des adultes ou des 
professionnels du secteur. Cette méthodologie 
nous encourage à dépasser les approches et les 
priorités thématiques conventionnelles et permet 
aux adolescentes de présenter elles-mêmes leurs 
expériences et leurs besoins. Ceci offre un point de 
départ pour refaçonner les relations de pouvoir entre 
les adolescentes et le secteur humanitaire. Dans ce 
cadre, cette approche permet aux acteurs du secteur 
humanitaire de se positionner en tant que défenseurs 
plutôt qu’en tant que prescripteurs des besoins des 
filles, en reconnaissant les capacités éprouvées dont 
elles disposent et leur résilience dans les contextes 
de crise, et en renforçant les approches fondées sur 
les droits dans le cadre de l’intervention humanitaire.

Soueba, 14 ans, joue 
à un jeu avec ses amis 
dans un espace adapté 
aux enfants dans la 
région de Diffa au Niger. 
(©Plan International)
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Résumé exécutif

2. Conclusions  
de l’étude

Cette section du rapport 
présente les conclusions 
de l’étude et s’articule 
autour des trois 
questions de l’étude qui 
ont été mentionnées à la 
Section 1.2. Pour rappel :

1. Comment les 
adolescentes 
comprennent-
elles et vivent-elles 
l’insécurité ?

2. Comment les 
adolescentes font-elles 
face à l’insécurité ?

3. Quels sont leurs 
besoins et quelles 
sont les possibilités 
en matière de soutien 
aux adolescentes dans 
des situations de crise 
prolongée ?

Une adolescente à un point de 
distribution	d’articles	d’aide	d’urgence	
à Mubi au Nigeria.
(©Plan International)
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Premièrement, le rapport présente des détails 
sur les principaux sites d’insécurité qui ont été 
identifiés par les adolescentes dans le bassin du 
lac Tchad. Deuxièmement, une analyse transversale 
de ces questions est menée pour identifier les 
sites et les thèmes de résilience présentés par les 
adolescentes. En particulier, cette section se penche 
sur les stratégies positives que les adolescentes 
ont adoptées pour faire face à la crise actuelle. 
Elle souligne également les capacités qu’elles ont 
développées pour assurer leur propre sécurité 
et leur bien-être et ceux de leur communauté. Le 
rapport donne ensuite des détails sur certains des 
mécanismes d’adaptation négative que ces filles ont 
adoptés pour affronter les difficultés auxquelles elles 
sont confrontées. Ces conclusions de l’étude jettent 
ensuite les bases pour les recommandations et les 
conclusions tirées dans la section finale.  

2.1 Sites d’insécurité 
Les adolescentes touchées par la crise dans l’ensemble 
du bassin du lac Tchad ont identifié et décrit plusieurs 
sites d’insécurité dans leur vie et dans celle de leur 
communauté. Comme il est indiqué plus en détail ci-
dessous, elles évoquent les menaces qui existent dans 
leur foyer et dans leur vie publique et compromettent 
leur sécurité, leur bien-être et leurs espoirs pour l’avenir. 
Pour les adolescentes, ces préoccupations se 
recoupent – et se façonnent – souvent mutuellement. 
Elles passent imperceptiblement entre la vie des 
adolescentes chez elles et leurs expériences dans 
leur communauté. Elles affectent leurs relations avec 
leur famille ainsi que leur accès à des réseaux de 
pairs et à des espaces sûrs. 
Par exemple, les adolescentes reconnaissent la 
probabilité que leur contexte familial (notamment la 
présence de leurs parents dans leur vie) détermine 
leurs chances en matière de sécurité physique et 
économique ainsi que leurs opportunités futures. Par 
conséquent, ce contexte affectera non seulement 
leur vie chez elles, mais également l’expérience 
qu’elles vivent et le traitement dont elles font l’objet 
dans leur communauté. 
En outre, les adolescentes décrivent comment l’impact 
de la violence liée à un conflit est ressenti dans leur 
foyer et comment cela affecte leur vie entière. En 
particulier, celles qui sont déplacées dans l’ensemble 
de la région (tant les adolescentes déplacées dans 
leur propre pays que les adolescentes réfugiées) 
ont peur de subir des actes de violence physique, 
disposent d’un accès limité à l’éducation et se sentent 
moins optimistes quant à leur avenir. 

2.1.1 Expérience et perceptions de la violence
Les adolescentes ont fait état d’une grande diversité 
d’actes de violence, y compris la violence liée aux 
conflits, la violence dans les communautés, ainsi 
que la violence domestique qui s’immisce dans 
pratiquement tous les aspects de leur vie et l’affecte. 
Dans l’ensemble des pays, les adolescentes indiquent 
avoir peur de se faire harceler, principalement par 
des garçons adolescents et des jeunes hommes et, 

en conséquence, elles changent leur comportement 
et limitent la manière dont elles accèdent aux 
espaces publics. En particulier, les adolescentes ont 
déclaré qu’elles se sentaient en danger dans leur 
communauté pendant la nuit, et un grand nombre 
ont indiqué que la crise et la présence de gangs 
armés exacerbaient leur sentiment d’insécurité. 
Dans plusieurs sites de l’étude, les adolescentes 
ont souligné une limitation de leurs mouvements et 
de leur accès aux espaces publics suite à l’impact 
de la crise. La Figure 2 ci-dessous illustre le niveau 
d’insécurité ressenti par les adolescentes. 
La présence de pairs, de membres de leur famille 
et de membres connus de la communauté avait un 
impact considérable sur le niveau de sécurité que 
ressentaient les adolescentes dans leur communauté 
pendant la journée et sur les lieux où elles se 
sentaient en sécurité. Les adolescentes au Nigeria 
ont confié qu’elles se sentaient plus en danger lors 
de leurs déplacements vers et au retour de l’école, 
alors qu’elles se sentaient très en sécurité dans leur 
communauté pendant la journée. Dans l’ensemble 
des sites de l’étude au Cameroun, la présence visible 
de forces de sécurité ou de police avait une influence 
positive sur le sentiment de sécurité des filles dans 
leur communauté, tant de nuit que de jour.
À propos du niveau de sécurité qu’elles ressentaient chez 
elles, nombre d’adolescentes ont déclaré que la crise se 
faisait sentir dans leur foyer et affectait leur sentiment de 
sécurité. Ce phénomène découle en partie des menaces 
externes, mais également du fait que le stress de la crise 
augmente la probabilité de manifestations de violence 
dans les foyers ou de violence domestique. Plus d’un 
cinquième de l’ensemble des filles interrogées (95 sur 
449, soit 21,21 pour cent) ont indiqué qu’elles avaient 
été frappées ou battues au cours du mois précédent, 
et 60 pour cent de ces incidents s’étaient déroulés 
dans le ménage. Dans approximativement la moitié 
des cas, l’auteur était un membre de la famille – le plus 
fréquemment la mère, le père ou un frère (mentionnés 
dans 47 des cas où les filles avaient été frappées 
ou battues au cours du dernier mois, avec quelques 
cas impliquant plusieurs membres de la famille). Les 
adolescents à Garaha et Misheri au Nigeria ainsi que 
dans l’ensemble des sites de l’étude au Cameroun 
ont parlé de leurs expériences passées de la violence 
de Boko Haram, qui les avaient amenés à se sentir 
en danger chez eux. Dans tous les sites de l’étude au 
Nigeria, au Cameroun et au Niger, 34,67 % des filles 
ont indiqué qu’elles se sentaient en danger chez elles, 
celles parmi les déplacés évoquant un affaiblissement 
de leur sentiment de sécurité. Au Nigeria, on observait 
une différence entre les sites de l’étude, les adolescentes 
de Mubi déclarant se sentir nettement moins en sécurité 
chez elles par rapport à celles qui vivent dans d’autres 
sites de l’étude. Les jeunes adolescents dans les deux 
sites de l’étude au Nigeria ont exprimé également un 
sentiment d’insécurité à la maison plus important que 
leurs pairs plus âgés. Les adolescentes déplacées au 
camp de Sayam, à N’gourtouwa et à Garin Wanzam au 
Niger ont raconté comment elles avaient fui leur foyer en 
raison des combats et passé la nuit à se cacher dans les 
broussailles, avant de rentrer chez elles une fois que les 
tirs avaient cessé.



plan-international.org  19 

2. Conclusions de l’étude

Les adolescentes ont souligné également la hausse 
de la violence et des mauvais traitements qu’elles ont 
subis suite à l’impact de la détérioration de la situation 
économique et de la crise alimentaire en cours. 
Les dirigeants communautaires ont indiqué que le 
sentiment de frustration lié à la situation économique 
des ménages amenait certains parents à abuser 
de leurs enfants et à les maltraiter. Il est également 
important de noter que, en dehors des coups que les 
filles ont dit avoir reçus de la part de leur mère, de leur 
père ou d’un frère au cours du mois précédent, les 
garçons adolescents et les enseignants ont également 
été mentionnés parmi les auteurs de ces violences par 
certaines filles (respectivement 18,1 % et 10,48 %). 

Ce sont les adolescentes ne résidant pas avec 
leurs parents qui ont signalé le plus souvent avoir 
subi de mauvais traitements et des abus chez elles, 
principalement perpétrés par des membres de leur 
famille élargie, notamment leurs tantes, leurs oncles 
et leurs belles-mères. On observe également une 
hausse de la vulnérabilité des adolescentes qui ne 
vivent pas avec leurs parents ou des membres de 
leur famille élargie face à la violence, les personnes 
interrogées faisant état de cas extrêmes d’abus 
contre des adolescentes dans leur communauté 
travaillant comme aides à domiciles ou dans la 
servitude domestique. 

Les mouvements des filles sont limités pour assurer 
leur sécurité. Seules les filles sont enlevées. 
MÈRE, NDOLLORI AU NIGERIA 

Mes parents sont décédés et j’étais constamment 
maltraitée à la maison. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

Ils me battaient tout le temps et ne me donnaient 
rien à manger la plupart du temps.
ADOLESCENTE DE 13 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

Même si je ne sors pas la nuit, les gangsters 
peuvent s’introduire chez moi pendant la nuit. 
ADOLESCENTE DE 19 ANS, BABLIN AU CAMEROUN

Figure 3:  Perceptions des adolescentes relativement à la sécurité dans le ménage : Nigeria (n=150)
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Figure 2. Perception des adolescentes relativement à la sécurité dans la communauté (n=449) 
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2.1.1.1 Violence sexuelle  
En outre, confirmant les craintes que les adolescentes 
expriment en matière de harcèlement infligé par des 
garçons adolescents et de jeunes hommes, 8.48 
pour cent des personnes interrogées (soit 38 des 449 
adolescentes interrogées) ont indiqué avoir subi des 
attouchements et avoir été embrassées de force au 
cours du mois précédent. Dans 83,80 % de ces cas, 
l’auteur des violences était un garçon adolescent. 
Près de la moitié (45,95 %) de ces incidents sont 
survenus au dehors sur une route, et presque un quart 
(24,32 %) se sont déroulés à l’école, ce qui montre 
que très peu d’aspects de la vie des adolescentes ne 
sont pas affectés par la violence et les abus. Ce sont 
principalement les adolescentes à Mubi au Nigeria 
qui ont signalé avoir été touchées et embrassées 
de force, et une plus grande proportion d’incidents 
se sont déroulés à l’école. En réponse à ces actes 
de harcèlement et ces abus, les adolescentes ont 
déclaré avoir changé de comportement et limité leurs 
mouvements dans les espaces publics.
Certains garçons adolescents ont évoqué également 
l’omniprésence de la violence et des abus infligés 
aux adolescentes, indiquant que les adolescentes ne 
se sentent pas en sécurité « parce que les garçons 
sortent la nuit à la recherche de femmes » (garçon 
adolescent de 15 ans, Koza Mazi au Cameroun). 
Ceci représente une double menace pour les 
adolescentes, car celles qui ont survécu à une 
agression sexuelle sont souvent stigmatisées, outre 
la victimisation dont elles font l’objet dans leur famille 
et leur communauté. Les adolescentes ont indiqué 
que les survivantes étaient mariées de force avec les 
personnes qui les ont agressées et un représentant 
d’autorité locale a décrit un acte de mutilation génitale 
pratiqué par des parents après que leur fille soit sortie 
pendant la nuit avec des garçons.  
Des représentants d’OSC à Maroua au Cameroun 
ont indiqué que des adolescentes avaient subi des 
agressions sexuelles ainsi que d’autres attaques et 
blessures physiques suite à la crise en cours. Bien 
que la plupart des personnes interrogées n’aient 
pas souhaité parler de la violence sexuelle liée aux 
conflits, certaines adolescentes et les membres 
de leur communauté ont évoqué la menace des 
enlèvements et des mariages forcés perpétrés par 
des groupes armés. 
Plusieurs adolescentes ont déclaré que les 
filles exécutant des tâches domestiques étaient 
vulnérables et qu’elles connaissaient des filles 
travaillant comme servantes qui se faisaient 
systématiquement violer par les hommes dans le 
ménage. En outre, cette vulnérabilité particulière était 
clairement liée à la séparation des familles, car les 
adolescentes séparées de leurs parents sont plus 
susceptibles de trouver un travail hors de leur foyer et 
de vivre et travailler dans d’autres ménages. 
Les adolescentes dans plusieurs sites de l’étude au 
Nigeria ainsi qu’à Goulfey et Blablin au Cameroun 
connaissaient des filles de leur âge qui avaient été 
forcées d’avoir des relations avec des hommes pour 
survivre. Certaines adolescentes ont décrit cette 
pratique comme un mécanisme d’adaptation négative 

en réponse à l’insécurité et à la crise économique, 
et d’autres ont indiqué que la pauvreté persistante 
qui avait précédé la crise encourageait les rapports 
sexuels de survie.

(J’ai entendu parler) de viols et de harcèlement 
sexuel infligés par des voisins, des passants et des 
garçons dans la communauté. Rien n’a été fait. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, NDOLLORI AU NIGERIA)

Nous avons besoin d’un plus grand nombre 
d’agents de sécurité dans ma communauté pour 
que les garçons cessent de tourmenter les filles 
pendant la nuit. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, GARAHA AU NIGERIA

Les garçons pourraient vous violer et s’emparer de 
tous vos effets de valeur. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, GARAHA AU NIGERIA

Mon voisin, qui a inséré du bois de chauffe dans les 
parties génitales de sa fille, disant qu’elle rejoignait 
des garçons dehors pendant la nuit. 
MEMBRE DE L’AUTORITÉ LOCALE, GARAHA AU NIGERIA

Je connais des victimes parmi des servantes qui 
travaillent pour des riches. Ces filles sont souvent 
violées par leur maître ou par leur petit ami pour 
obtenir de l’argent. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, MORA AU CAMEROUN

(Les filles se sentent-elles en sécurité dans votre 
communauté pendant la nuit ?) Non, parce que les 
garçons sortent à la recherche de femmes pendant 
la nuit. 
GARÇON ADOLESCENT DE 15 ANS, KOZA MAZI AU 
CAMEROUN

Parce que les hommes ne nous laissent pas 
tranquilles pendant la nuit. 
ADOLESCENTE DE 12 ANS, N’GOURTOUWA AU NIGER

Salima*, 21 ans (à droite), et sa sœur Jessica*, 
17 ans (à gauche), ont été victimes de la violence 
de Boko Haram. 
(©Hartmut	Schwarzbach	/	argus)
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2.1.1.2 Mariage d’enfants, mariage précoce et 
mariage forcé
La majorité des adolescentes ayant participé à cette 
étude savent clairement que les mariages d’enfants et 
précoces constituent une menace à leur bien-être actuel 
et à leurs perspectives d’avenir. Les adolescentes, de 
même que les garçons adolescents, les parents et 
les leaders communautaires, reconnaissent que les 
mariages d’enfants, précoces et forcés sont répandus 
dans l’ensemble des sites de l’étude et indiquent que la 
pratique est plus fréquente depuis la crise. 
À propos des prises de décisions relatives au mariage, 
la plupart des adolescentes ont déclaré que ce sont 
leurs parents – principalement leur père – qui prennent 
ces décisions. Certains parents ont laissé entendre 
que les leaders communautaires et les leaders 
religieux exerçaient également une influence sur les 
prises de décisions concernant l’âge du mariage, en 
encourageant les mariages précoces et en empêchant 
les adolescentes d’aller à l’école. Les attentes et les 
comportements dans les communautés sont encore 
renforcés par les aspects pratiques du mariage. Le 
coût des frais de scolarité et des fournitures scolaires, 
la fermeture des écoles ainsi que la perception de 
certains parents, selon laquelle le mariage constitue 
un mécanisme de protection contre les menaces 
physiques de la part de groupes armés, et la nécessité 
que les adolescentes assument des travaux ménagers 
et des responsabilités familiales étaient présentés 
comme des facteurs promouvant une hausse des taux 
de mariages d’enfants, précoces et forcés. 
Les garçons adolescents ont reconnu clairement 
le lien intrinsèque entre les mariages d’enfants, 
précoces et forcés et leur utilisation par les familles 
comme mécanisme d’adaptation négative en réponse 
aux difficultés économiques. Selon eux, il était 
nécessaire d’étendre les possibilités de subsistance 
et économiques et de sensibiliser les communautés 
afin de s’assurer que les filles peuvent rester à l’école. 
Les leaders communautaires ont estimé également 
que les crises alimentaires et économiques associées 
entraînaient une hausse des taux de mariages 
d’enfants, précoces et forcés, et que la pratique de 

la dot favorisait leur utilisation comme mécanisme 
d’adaptation négative pour les familles qui parvenaient 
difficilement à se nourrir.   
Comme le décrivent plus en détail la Section 2.1.4 ci-
dessous ainsi que d’autres sources (telles que le rapport 
sur « La situation des enfants dans le monde54), » de 
2017), le lien entre l’accès limité à l’éducation et la 
prévalence des mariages d’enfants est particulièrement 
flagrant dans l’ensemble du bassin du lac Tchad. Au 
Niger en particulier, 81 % des femmes de 20 à 24 ans 
qui ne sont pas éduquées et 63 % de celles qui n’ont 
suivi qu’un enseignement primaire étaient mariées ou 
vivaient en couple à l’âge de 18 ans, contre seulement 
17 % des femmes qui avaient suivi un enseignement 
secondaire ou de niveau supérieur. Le Niger affiche le 
plus haut taux de mariages d’enfants au monde, 3 filles 
sur 4 se mariant avant d’avoir 18 ans. Dans la région 
du Niger la plus fortement touchée par la crise, les taux 
sont encore plus élevés : à Diffa, 89 % des filles se 
marient avant d’avoir 18 ans.55 
Les adolescentes et leurs parents ont reconnu les 
risques associés aux grossesses précoces découlant 
des mariages précoces. Les taux extrêmement 
élevés de grossesses précoces et le manque 
d’accès aux informations et services sur les droits en 
matière de santé sexuelle et reproductive (présentés 
dans la Section 2.1.8.3 ci-dessous) exposent les 
adolescentes à un risque accru de contracter des 
maladies sexuellement transmissibles (MST), dont le 
VIH, et de mortalité maternelle, qui atteint des taux 
considérablement élevés dans l’ensemble du bassin 
du lac Tchad.56 
Dans l’ensemble des sites de l’étude, à peine 
plus de 15 % des adolescentes étaient ou avaient 
été mariées, et les adolescentes au Niger étaient 
bien plus susceptibles d’être mariées (48 % des 
adolescentes interrogées de 15 à 19 ans étaient ou 
avaient été mariées). Dans tous les sites, le nombre 
d’adolescentes de 10 à 14 ans qui sont ou ont été 
mariées était considérablement inférieur à celui 
des adolescentes plus âgées – seulement 1,3 % au 
Cameroun et 4,1 % au Niger, et aucune au Nigeria 
(voir la Figure 4).. 

Figure 4: Situation maritale des filles (N=449)

YES NO DON’T KNOW NO ANSWER

Niger 15-19 36 38 1

Maiduguri – Nigeria 15-19 3 46 1

Maiduguri – Nigeria 10-14 49 1

Cameroon 15-19 26 47 1

Cameroon 10-14 721 3

Niger 10-14 3 2 167

Mubi – Nigeria 15-19 3 24

Mubi – Nigeria 10-14 7 26

Êtes-vous mariée ou avez-vous déjà été mariée ?
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Parmi les adolescentes interrogées qui sont 
actuellement mariées, 57,4 % ont été mariées à l’âge 
de 14 ou 15 ans, ce qui indique que la vulnérabilité 
face aux mariages d’enfants, précoces et forcés 
coïncide avec la fin de l’enseignement primaire (de 12 
à 14 ans). Ces chiffres contredisent clairement ce que 
les filles elles-mêmes estimaient être l’âge idéal pour 
se marier – entre 18 et 21 ans pour la plupart d’entre 
elles (31,93 %). 
Parmi les adolescentes qui n’avaient pas encore été 
mariées, 66,5 % ont indiqué que c’était soit leur père 
soit leur mère qui déciderait quand et avec qui elles 
se marieraient, et moins de 20 % des filles interrogées 
ont déclaré que cette décision leur reviendrait. Des 
adolescentes à Ngouma au Cameroun ont confié 
qu’elles s’étaient mariées à 14 ans, car dans leur 
communauté, si une fille n’est toujours par mariée à 
l’âge de 15 ans, on la considère comme une « vieille 
fille » (adolescente de 16 ans à Ngouma au Cameroun). 
Dans certains sites, les mariages d’enfants, précoces 
et forcés ont été décrits comme un mécanisme de 
protection, et les parents et leaders communautaires 
ont indiqué que les adolescentes et leurs tuteurs 
craignaient des enlèvements et ont évoqué les cas 
de certaines filles qui avaient été enlevées et mariées 
de force. Des adolescentes à Njimtillo et Zarmari au 
Nigeria ont indiqué également que la communauté et 
certains parents avaient forcé des adolescentes à se 
marier avec les auteurs d’agressions sexuelles.. 

Ils l’ont mariée à son violeur. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, NJIMTILLO AU NIGERIA

Ils l’ont mariée à la personne qui l’a agressée sexuelle-
ment. Seuls les parents n’aiment pas cette personne. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

Les parents marient les filles de force, car c’est la 
tradition ici. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

Le mariage précoce découle de l’insurrection, car 
les parents n’ont pas les moyens de prendre leurs 
enfants en charge. 
MÈRE/TUTRICE, ZARMARI AU NIGERIA

Certaines adolescentes sont forcées (d’avoir une 
relation avec un homme) pour survivre.
(MÈRE/TUTRICE, ZARMARI AU NIGERIA

Ce sont principalement les pères qui décident de 
marier leur fille. Oui, le père a le dernier mot. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, KALERI AU NIGERIA

Les filles souhaitent se marier tôt, car elles ont peur 
de se faire enlever. 
MÈRE/TUTRICE, BAHULI AU NIGERIA

Le principal problème que je vois est que certaines 
des filles n’ont pas été mariées parce qu’elles 
l’avaient souhaité. Elles ont été mariées en raison 
de l’insurrection et parce que certaines avaient été 
enlevées. Certaines ont été forcées à se marier. 
C’est l’insurrection qui en est la cause. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, GARAHA AU NIGERIA

2.1.2 Liberté de mouvement
Dans les contextes des trois pays, les adolescentes 
elles-mêmes ainsi que les membres de leur 
communauté ont indiqué que les mouvements des 
adolescentes étaient limités suite à la crise. Toutefois, 
celles qui avaient vécu un déplacement ou qui se 
trouvaient dans des camps se voyaient imposer des 
limitations plus importantes sur leurs mouvements hors 
de chez elles.
Selon les parents et les tuteurs, les adolescentes 
ne devaient pas sortir pendant la nuit, de crainte de 
violences et de conflits, mais également en raison 
du risque qu’elles s’engagent dans des activités 
qu’ils considéraient comme immorales ou qu’elles 
s’impliquent avec des garçons.
Les adolescentes et les membres de la communauté 
craignaient les enlèvements de nuit. Cette crainte était 
clairement sexospécifique, les parents et les tuteurs 
déclarant que seules les filles étaient exposées au 
risque d’enlèvement. Selon les adolescentes, les 
éclairages de rue et la présence accrue de forces de 
sécurité promouvaient une expansion de leur liberté 
de mouvement. Toutefois, il convient de souligner que 
la présence accrue des forces de sécurité n’apaise 
pas toujours les peurs ; dans certains sites (tels que 
Diffa au Niger), leur présence renforce les peurs. De 
plus, les menaces physiques à l’égard des filles sont 
réelles non seulement hors des communautés et des 
camps, mais également à l’intérieur, comme indiqué 
ci-dessus. En outre, il ne faut pas non plus oublier que 
les restrictions en matière de liberté de circulation dues 
aux menaces physiques n’affectent pas seulement les 
filles : les garçons sont souvent confrontés à des risques 
de violence, d’enlèvement et de recrutement forcé dans 
des groupes armés (par exemple, à Diffa au Niger).
À Bahuli, les personnes interrogées ont évoqué à la 
fois l’impact de l’insécurité et le couvre-feu imposé 
récemment. Outre la liberté de mouvement plus 
limitée pendant la nuit soulignée par les adolescentes, 
certaines restrictions leur étaient également imposées 
pendant la journée.

... parce qu’il fait noir et que c’est dangereux la nuit, 
des personnes mal intentionnées pourraient se 
trouver dans les parages et me faire du mal. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MISHERI AU NIGERIA

Avant, j’allais cultiver des plantations n’importe où, 
même en dehors de ce village. Mais maintenant, je 
ne peux pas le faire, parce que j’ai peur ... 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Le gouvernement devrait nous aider en installant des 
éclairages de rue. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, NDOLLORI AU NIGERIA

Les filles n’ont pas le droit de se promener pendant 
la nuit, car c’est dangereux pour elles. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, KALERI AU NIGERIA

Je me sens en sécurité pendant la nuit, car je ne 
sors pas ; ce n’était pas pareil avant la crise. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, MORA AU CAMEROUN
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2.1.3 Séparation des familles
Pour les adolescentes, notamment celles qui ont été 
déplacées, la séparation des familles, soit en raison 
d’une séparation lors d’un déplacement soit du fait du 
décès de l’un de leurs parents ou des deux, exerce une 
forte influence négative sur leur sécurité, leur sûreté, leur 
bien-être et leurs aspirations futures. Les adolescentes 
ont reconnu qu’elle entrave leurs capacités à aller à 
l’école et détermine l’âge auquel elles se marient ainsi 
que la perpétration d’abus et de mauvais traitements à 
leur égard. Ces préjudices sont clairement spécifiques 
au genre, étant donné que le soutien communautaire 
poussant les garçons à aller à l’école est moins marqué, 
les filles ont davantage tendance à se marier jeunes 
(avec les risques associés de grossesse précoce), de 
subir des violences fondées sur le genre et d’occuper 
le type d’emploi dans lequel elles sont exposées à 
des risques plus importants (par exemple, en tant que 
servante dans un autre ménage).
Les adolescentes ont indiqué que la présence 
de leur père renforçait leur sentiment de sécurité. 
Ce sentiment était principalement exprimé par les 
personnes interrogées au Nigeria, bien que, parmi 
l’ensemble des sites de l’étude, ce soit celui qui 
enregistre le plus faible taux de séparations des 
familles. Dans l’ensemble des sites, 67,94 % des 
adolescentes ne vivaient pas avec leur père, et 
30,56 % étaient séparées de leurs deux parents. Le 
Cameroun affichait le plus haut taux de séparations 
des familles, 37,59 % des adolescentes interrogées 
étant séparées de leurs deux parents, et les frères et 
sœurs, les grands-parents et d’autres membres de la 
famille étant les principales personnes à prendre soin 
des adolescentes. Plusieurs personnes interrogées 
ont souligné que les adolescentes séparées de leurs 
parents étaient plus susceptibles de s’engager dans 
des activités de subsistance à petite échelle, par 
exemple, en tant que vendeuses, couturières et aides 
à domicile, pour gagner de l’argent et ainsi subvenir 
à leurs besoins. D’autres ont évoqué les expériences 
d’adolescentes abusées et maltraitées dans des 
situations de servitude domestique. 
De manière générale, les adolescentes ont associé la 
séparation des familles à une expérience de pauvreté 
et d’insécurité, avec un accès limité, voire nul, à 
l’éducation, des possibilités restreintes en matière 
de subsistance et un sentiment de désespoir. Les 
implications en matière de sécurité physique, de bien-
être et de santé mentale sont par conséquent évidentes.

Un grand nombre de filles vulnérables (non accom-
pagnées et séparées) sont ici dans ma communauté 
suite à la crise. Elles s’adaptent en travaillant comme  
domestiques, faisant la vaisselle et le ménage en 
échange (d’argent). Certaines vivent dans des camps, 
d’autres dans les foyers d’autres personnes. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, MISHERI AU NIGERIA

C’est une conséquence du conflit/de la crise. 
Parfois, elles vivent seules ou avec des oncles, des 
tantes, etc. Elles se débrouillent avec ce qu’elles ont. 
Aucune aide de la part des autorités locales. 
MEMBRE D’UNE AUTORITÉ LOCALE, GARAHA AU NIGERIA

Elles ont tendance à s’adapter en s’engageant dans 
des activités de petite envergure, par exemple en 
tricotant des bonnets, en cousant et en travaillant en 
tant qu’aides à domicile pour subvenir à leurs besoins. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, KALERI AU NIGERIA

Je souffre parce que mon père est décédé et que je 
suis toujours à la maison. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

Il est difficile de vivre comme avant depuis que mes 
parents ne sont plus là. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

Elles sont battues et violées, et on leur assigne des 
tâches très difficiles. La plupart du temps, c’est 
l’oncle, le voisin ou la belle-mère de l’enfant. C’est ce 
qui se passe quand la fille n’a plus ses parents pour 
la protéger. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, CAMP DE SAYAM AU NIGER

Des	enfants	d’une	ville	rurale	dans	l’État	
d’Adamawa	au	Nigeria.		
(©Plan International)
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qui accèdent au secondaire est égal à celui des 
filles scolarisées dans le primaire. Ce sont les sites 
de l’étude au Niger qui affichaient la plus grande 
divergence : 65,75 % des filles interrogées de 10 à 
14 ans étaient scolarisées, contre seulement 29,33 % 
de celles âgées de 15 à 19 ans, ce qui coïncide avec 
des taux élevés de mariages d’enfants, précoces 
et forcés. Le Cameroun également a enregistré une 
réduction substantielle de l’accès à l’éducation entre 
le primaire et le secondaire, passant d’un taux de 
scolarisation de 73,68 % chez les filles interrogées 
de 10 à 14 ans à un taux de 37,84 % chez celles de 
15 à 19 ans. Ceci pourrait partiellement s’expliquer 
par la scolarité obligatoire dans le primaire et les 
subventions que le gouvernement camerounais 
consacre à l’enseignement primaire (voir la Figure 5).

2.1.4 Obstacles à l’accès à l’éducation

Figure 5. Fréquentation scolaire par âge et par lieu (N=449)
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âge et location

cameroun 
10-14 ans

cameroun 
15-19 ans

maiduguri 
nigeria  

10-14 ans

maiduguri 
nigeria  

15-19 ans

mubi  
nigeria  

10-14 ans

mubi  
nigeria  

15-19 ans

niger 
10-14 ans

niger 
15-19 ans

Allez-vous à l’école ?

Parmi les filles qui vont à l’école, la majorité fréquentait des établissements gouvernementaux et non 
gouvernementaux dans le primaire et le secondaire, mais plusieurs allaient également dans une madrassa  
(24 filles), suivaient des programmes d’apprentissage accéléré (9 filles), des cours d’alphabétisation pour adultes 
(5 filles) et fréquentaient des écoles privées (4 filles) et des écoles islamiques (3 filles) (voir la Figure 6).

Figure 6. Type d’école fréquentée, par âge et lieu (N=267)

Les adolescentes dans la région du lac Tchad 
considèrent que l’éducation est importante et, malgré 
les obstacles importants pour y accéder, la plupart 
d’entre elles souhaitent poursuivre leur scolarité, soit 
dans le secondaire soit en suivant des programmes 
de formation professionnelle. 
La transition entre l’école primaire ou le premier cycle 
du secondaire – qui est souvent plus accessible 
et a plus de chances d’être subventionnée par le 
gouvernement – et le secondaire est un facteur 
d’insécurité potentiel pour les adolescentes. Dans la 
plupart des sites de l’étude, les probabilités que les 
adolescentes poursuivent une éducation secondaire 
sont beaucoup plus faibles, la seule exception étant 
le site de Mubi au Nigeria, où le taux d’adolescentes 

Type d’école fréquentée par les adolescentes, par âge et par lieu

Cours d’alphabétisation 
pour adultes 5 9 81

Programme d’apprentissage 
accéléré 41

Autre 5 31

secondaire du gouvernement 12 17 17 19 12 21 5 8

primaire du gouvernement 42 11 13 4 7 1 28 5

Madrassa 5 11

cameroun 10-14 ans cameroun 15-19 ans

maiduguri – nigeria 15-19 ans maiduguri – nigeria 10-14 ans

mubi – nigeria 10-14 ans mubi – nigeria 15-19 ans

niger 10-14 ans niger 15-19 ans
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La raison la plus couramment invoquée pour ne pas 
aller à l’école parmi les personnes interrogées était 
le fardeau des responsabilités familiales, 25 % des 
personnes non scolarisées déclarant qu’elles ne vont 
pas à l’école du fait des travaux ménagers et des 
responsabilités à assurer à la maison. En outre, le coût 
de l’éducation était mentionné comme un obstacle 
majeur, 20,83 % des enfants non scolarisés déclarant 
ne pas avoir les moyens de payer l’école. Ces deux 
facteurs sont intrinsèquement liés, car selon un grand 
nombre d’adolescentes, les tâches ménagères et les 
responsabilités familiales qu’elles assument renforcent 
les capacités d’adaptation de leur foyer et permettent à 
d’autres membres de la famille de s’engager dans des 
activités de subsistance. 
Les parents et les tuteurs ont estimé que les possibilités 
en matière de subsistance étaient essentielles pour 
la poursuite de l’éducation des adolescentes. Dans 
l’ensemble des sites de l’étude, les adolescentes, ainsi 
que les parents et les membres des communautés de 
Zarmari et Ndollori au Nigeria associaient l’accessibilité 
de l’éducation à tous les niveaux pour les filles et la 
situation économique des parents, reconnaissant que 
celle-ci a un impact spécifique sur les possibilités 
d’accès au secondaire. Cette situation est clairement 
sexospécifique, certains parents et tuteurs déclarant qu’ils 
souhaitaient véritablement que leurs filles adolescentes 
aillent à l’école. Toutefois, compte tenu de leur situation 
économique limitée, ils préféraient envoyer les garçons, 
car ceux-ci deviendront un jour des chefs de famille. 
Certaines personnes interrogées à Ndollori ont indiqué 
que leur école avait été incendiée, et des adolescents 
de 13 à 14 ans à Ndollori ont dit souhaiter aller à l’école, 
mais que leurs parents n’avaient pas les moyens de 
payer les frais de scolarité. « [Avant la crise], nous 
allions à l’école, mais maintenant, il n’y a pas d’argent 
pour payer les frais de scolarité » (adolescente de 13 
ans à Ndollori au Nigeria). En dehors des difficultés 
financières pour payer les frais de scolarité, d’autres 
adolescentes ont souligné que les coûts de transport et 
un manque de cahiers et d’uniformes compromettaient 
les chances d’aller à l’école. 
Au-delà des barrières économiques, les adolescentes 

ont expliqué qu’elles ne pouvaient pas accéder 
à l’éducation en raison de la distance à parcourir 
pour se rendre à l’école, de l’absence de moyens 
de transport, de la fermeture d’écoles suite au 
conflit et de la crainte d’attaques par des groupes 
armés. Des adolescentes à Bahuli au Nigeria ont dit 
craindre des attaques et des enlèvements, confiant 
que, « même sur le chemin de l’école, [elles ont] 
peur » (adolescente de 16 ans, Bahuli au Nigeria). 
Ceci souligne le problème lié à la sécurité à l’école 
et les risques de sécurité dans la fréquentation de 
l’école, qui peuvent constituer un obstacle de taille 
à l’éducation et s’ajouter au stress psychologique 
et à d’autres formes d’insécurité. À Gahara, les 
adolescentes ont souligné également la nécessité 
d’augmenter le nombre d’enseignants afin de leur 
permettre d’aller à l’école et de renforcer la qualité 
de l’éducation qu’elles reçoivent. De plus, les 
adolescentes déplacées dans leur propre pays au 
Niger ont déclaré qu’elles ne pouvaient pas aller à 
l’école, car elles avaient perdu leurs papiers d’identité 
après avoir fui leur village.
Comme l’indique la Section 2.1.1 ci-dessus, selon 
les adolescentes, les mariages d’enfants, précoces 
et forcés constituaient également une menace 
majeure à la poursuite de leur éducation. De leur 
côté, les garçons adolescents étaient du même avis, 
déclarant qu’un grand nombre de filles sont forcées 
de quitter l’école pour se marier ou pour des raisons 
économiques.  
Au-delà de la poursuite de la scolarité, d’autres 
obstacles empêchent également les filles de même 
commencer l’école. Parmi les adolescentes qui 
ont été interrogées et qui ne sont actuellement pas 
scolarisées, près d’un tiers (29,39 %) ont indiqué 
n’avoir jamais été à l’école, et seulement 8,18 % ont 
déclaré qu’elles avaient été à l’école pendant 7 ans ou 
plus. Bien que certaines personnes interrogées aient 
évoqué l’existence de programmes d’apprentissage 
accéléré, l’accès à ces programmes n’était pas 
généralisé ni très étendu. Les principales raisons pour 
lesquelles certaines filles n’avaient jamais été à l’école 
étaient la pauvreté et les déplacements. 

(L’école) n’est pas importante, car elles finiront par 
se marier et resteron à la maison. 
MÈRE, ZARMARI AU NIGERIA

Si nous avons de l’argent, nous continuerons à les 
envoyer à l’école, mais sinon, nous les marierons 
après le secondaire. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, KALERI AU NIGERIA

Toutes les filles ne finissent pas l’école ici ; certaines 
quittent l’école généralement au niveau secondaire 
pour se marier. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MISHERI AU NIGERIA

Notre école a été attaquée. 
ADOLESCENTE DE 10 ANS, BAHULI AU NIGERIA

Même sur le chemin de l’école, nous avons peur. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, BAHULI AU NIGERIA

Halima enseigne aux enfants dans son école 
à Maiduguri au Nigeria. 
(©Plan International)
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Les garçons adolescents étaient très en faveur 
de l’accès des filles à l’éducation, soulignant la 
nécessité d’instaurer des chances égales et les 
avantages de l’éducation pour les filles. Un garçon 
adolescent a également indiqué qu’en poursuivant 
leur scolarité, les garçons peuvent être amenés à 
changer leur comportement et à contribuer à réduire 
la violence à l’égard des femmes et des filles. Un 
autre garçon adolescent a déclaré : « Nous avons 
besoin d’être sensibilisés sur l’effet de la violence 
contre les filles » (garçon adolescent de 14 ans, 
à Zarmari au Nigeria). Néanmoins, certaines des 
données rassemblées ont souligné que les normes 
différenciées selon le genre ont des incidences 
négatives sur l’éducation des filles et présument 
que cette dernière est moins importante que pour 
un garçon, car une fille finira par se marier et rester 
à la maison plutôt que d’accéder au secteur de 
l’emploi formel. De telles attitudes n’étaient pas 
très prévalentes ou, du moins, articulées ; ce sont 
principalement des barrières d’ordre pratique qui 
limitent l’éducation des filles, par exemple, le coût 
associé à la poursuite de la scolarité, plutôt que les 
barrières culturelles.  

La plupart des filles finissent leur éducation au 
niveau secondaire, en raison d’un manque de 
soutien financier 
GARÇON ADOLESCENT DE 13 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

[Que peut-on faire pour que ce soit plus facile pour 
vous d’aller à l’école ici ?] Fourniture d’un uniforme, 
de sandales, de livres, et même de nourriture, et 
aussi, dites à nos parents que l’école est importante. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, KALERI AU NIGERIA

La plupart des gens souhaitent que leurs filles aillent 
à l’école, mais ils peuvent être limités par un manque 
d’argent. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, BAHULI AU NIGERIA

Nous observons la fermeture d’écoles dans les 
zones affectées, alors qu’ailleurs, les écoles 
sont surpeuplées. En outre, la jeune fille a été 
stigmatisée, car on fait d’elle une kamikaze. 
MEMBRE D’OSC, MINEDUB MAROUA AU CAMEROUN

80 % des filles ne vont pas à l’école pour plusieurs 
raisons : le mariage, des moyens insuffisants et 
l’environnement même, qui n’est pas encourageant. 
MEMBRE D’OSC, MAROUA AU CAMEROUN

Avant la crise, j’étais inscrite à l’école ; ce qui a 
changé, c’est que maintenant, j’ai tout le temps peur. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, MORA AU CAMEROUN

Toutes les filles ne finissent pas leur éducation. Les 
filles arrêtent pour se marier, ou en raison d’une 
grossesse ou d’un viol. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

Maintenant, elles se donnent à des hommes contre 
de l’argent pour payer l’école et d’autres choses. 
GARÇON ADOLESCENT DE 16 ANS, KOZA MAZI AU 
CAMEROUN

2.1.5 Insécurité économique et moyens de 
subsistance
Dans l’ensemble du bassin du lac Tchad, les 
possibilités en matière de moyens de subsistance 
formels et informels sont limitées, et la détérioration 
de la situation économique qui découle du conflit 
prolongé et des catastrophes environnementales 
ne fait que les restreindre davantage. Pour les 
adolescentes qui ont un accès limité au secteur  
des emplois formels, les possibilités ne cessent  
de diminuer. 
Selon les adolescentes, il existait un rapport évident 
entre leurs propres perspectives économiques et 
celles de leurs parents, ainsi qu’avec leurs capacités 
à prendre des décisions concernant leur propre vie. 
Par exemple, on observait un lien positif évident entre 
la stabilité économique du ménage et les possibilités 
de subsistance pour les parents, et les chances que 
les adolescentes poursuivent leur scolarité. Dans les 
foyers qui étaient confrontés à de graves difficultés 
économiques, les filles devaient souvent abandonner 
l’école et aider à contribuer aux revenus du ménage. 
Les adolescentes ont observé également un lien 
entre la stabilité économique du ménage et le risque 
de mariages d’enfants, précoces et forcés, bien que 
certaines considèrent le mariage comme un moyen 
d’améliorer leur stabilité économique.  

Justina, qui est arrivée au Cameroun 
après	avoir	fui	le	Nigeria,	est	devenue	une	
couturière	qualifiée.		
(©Plan International)
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À propos du plus grand changement survenu dans 
leur vie, les adolescentes de Ndollori ont indiqué 
que le coût de la vie était de plus en plus élevé et 
qu’il affectait considérablement leur vie, notamment 
en limitant leur accès aux aliments et à une nutrition 
appropriée. Les adolescentes à Njimtillo et Ndollori 
au Nigeria ont indiqué qu’avant la crise, elles 
s’étaient engagées également dans des activités de 
subsistance à petite échelle pour aider leur famille. 
Pour elles, le plus grand changement avait été la 
disparition des emplois formels. 
Dans l’ensemble des sites de l’étude, les 
adolescentes plus âgées ont été plus enclines à 
parler des limitations qu’elles ont observées dans 
leur propre participation économique et dans leur 
accès à des moyens de subsistance, alors que les 
jeunes adolescentes avaient davantage tendance 
à présenter l’impact des possibilités économiques 
limitées sur leurs parents et leur incidence sur leur 
propre vie. Parmi les adolescentes plus âgées, 
celles au Nigeria travaillaient plus fréquemment hors 
de chez elles (62,50 % des adolescentes de 15 à 19 
ans) par rapport aux adolescentes d’autres régions 
du bassin du lac Tchad, soit dans des emplois 
formels soit dans des activités de subsistance 
informelles. Pour les filles à Njimtillo, la couture, la 
vente d’aliments et les commissions étaient leurs 
principales sources de revenus. 
Les parents et les tuteurs ont également souligné 
l’impact considérable du manque de possibilités 
économiques sur la cohésion familiale et sur 
les relations au sein du foyer, indiquant qu’en 
conséquence, les enfants, y compris les adolescentes, 
pouvaient être maltraités ou abusés. Comme il a été 
indiqué précédemment, les personnes interrogées, 
dont les filles elles-mêmes, ont indiqué que la 
frustration liée à la situation économique du ménage se 
traduisait par des tensions qui, parfois, débouchaient 
sur des violences et des abus dans le foyer.

Avant la crise, nous avions un magasin, mais 
nous ne pouvons plus le tenir depuis le début du 
mouvement de Boko Haram. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, NDOLLORI AU NIGERIA

Nous vivons en dépendant de la solidarité, car nous 
ne pouvons plus payer nos factures. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, NDOLLORI AU NIGERIA

Leurs parents les envoient vendre en faisant du 
colportage pour aider la famille. 
GARÇON ADOLESCENT DE 11 ANS, NJIMTILLO AU 
NIGERIA

Les enfants sont forcés de travailler parce que leur 
parent âgé ne peut pas travailler. 
MÈRE/TUTRICE, ZARMARI AU NIGERIA

Il n’y a pas suffisamment d’opportunités d’emplois 
pour les filles ici à Kaleri. 
LEADER COMMUNAUTAIRE, KALERI AU NIGERIA 

Du fait de la pauvreté de mes parents, je ne peux 
prendre aucune décision. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, KALERI AU NIGERIA

2.1.6 Tâches ménagères et responsabilités 
familiales
Le fardeau des tâches ménagères et des 
responsabilités familiales est un aspect qui, selon 
les adolescentes, affecte leur capacité à faire face : 
limitation de leur accès aux sources potentielles de 
résilience et de protection dans leur vie, telles que 
l’éducation et les emplois rémunérés. Elles indiquent 
que les responsabilités qui leur incombent dans leur 
foyer limitent leurs capacités à accéder à l’éducation 
et à s’engager dans des réseaux de pairs et dans 
des activités de subsistance. Dans tous les sites de 
l’étude, les activités assignées aux adolescentes 
dans leur ménage sont similaires : le nettoyage, la 
cuisine et la collecte d’eau et de bois de chauffe. 61 
% de l’ensemble des filles interrogées ont déclaré 
qu’elles aidaient leur famille et leur communauté en 
travaillant dans leur foyer (voir la Figure 8). Sur les 
quatre pour cent (4%) qui ont dit qu’elles aidaient 
leur famille et leur communauté par d’autres moyens, 
la plupart ont mentionné la collecte d’eau et de bois, 
la lessive et d’autres formes de travail pour ramener 
de l’argent à leur ménage (principalement des 
travaux ruraux et le colportage).

Figure 7: Comment aidez-vous votre famille et votre 
communauté ? (N=449)

Les adolescentes à Njimtillo, Ndollori et Zarmari au 
Nigeria étaient généralement chargées de prendre 
soin de leurs frères et sœurs cadets ainsi que des 
tâches ménagères telles que la collecte d’eau, la 
préparation des aliments, le nettoyage et la lessive. 
Le rôle des garçons dans ces communautés était 
plus étroitement lié aux commissions, à l’agriculture et 
à l’exécution d’activités de subsistance. Cette division 
du travail selon le sexe était également associée à 
l’insécurité alimentaire (comme le souligne la Section 
2.1.6 ci-dessous), les garçons adolescents bénéficiant 
d’un accès aux revenus par le biais  d’activités de 
subsistance et, en conséquence, étant en mesure de 
contribuer à l’apport d’aliments chez eux. 

Comment aidez-vous votre famille et votre communauté ?
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Les adolescentes, à Zarmari en particulier, ont 
souligné les difficultés que posent les pénuries en 
eau du fait qu’elles sont chargées de collecter de 
l’eau pour leur ménage et les ont associées à leur 
sécurité et leur bien-être physiques. Pour elles, la 
nécessité de parcourir de longues distances en quête 
de bois de chauffe et d’eau les exposait au risque de 
se faire harceler et de subir des violences physiques. 
À Ngouma au Cameroun également, les adolescentes 
ont évoqué la responsabilité qui leur incombe de 
s’occuper des membres âgés dans leur famille. 
Bien que les adolescentes contribuent clairement 
aux capacités d’adaptation des familles en temps de 
crise, la valeur de cette contribution – sous forme de 
tâches ménagères et de responsabilités familiales – 
était largement sous-estimée par les parents et les 
membres de la communauté en comparaison avec 
celle de l’engagement des garçons adolescents 
dans des emplois rémunérés et dans des activités de 
subsistance.

Les filles aident leur mère dans la communauté. 
Ceci a changé, car nous ne sommes plus autorisées 
à aller dans la brousse pour quelque activité que  
ce soit. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, ZARMARI AU NIGERIA

Je lave les vêtements pour ma mère et mes frères et 
sœurs cadets. Je vais chercher de l’eau, je vends en 
faisant du colportage et je prends soin de mes frères 
et sœurs cadets. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, KALERI AU NIGERIA

Oui, j’assume la plupart des tâches ménagères –  
par exemple, la cuisine, le nettoyage et la lessive –, 
et c’est différent de ce que font les garçons. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, GAHARA AU NIGERIA

2.1.7 Sécurité alimentaire et nutrition
Les adolescentes et les membres de leur 
communauté ont déclaré que, suite à la violence 
associée aux groupes armés, ils n’ont plus accès à 
l’agriculture, à la fois en tant qu’activité génératrice 
de revenus et à des fins de subsistance, et qu’ils ne 
disposent maintenant plus que de ressources limitées 
pour s’acheter des aliments au marché. 
L’insécurité alimentaire a des incidences majeures 
sur l’ensemble des communautés du bassin du 
lac Tchad. Toutefois, ces incidences affectent les 
adolescentes de différentes manières, et celles-ci 
déploient des mécanismes d’adaptation distincts 
en réponse à la crise. Les adolescentes sont plus 
susceptibles que les garçons adolescents d’être 
exclues des possibilités d’emplois formels et, par 
conséquent, de s’engager dans du travail informel 
et non réglementé. Il est également plus probable 
qu’elles aient à assumer la collecte et la vente 
d’aliments. 
À un moment dans leur vie au cours des quatre 
semaines précédentes, 62 % de l’ensemble des filles 
interrogées avaient été au lit le ventre vide en raison 
d’un manque de nourriture (voir la Figure 7), et 68,3 
% étaient inquiètes du fait que leur foyer n’avait pas 
suffisamment de nourriture. À propos du plus grand 

changement intervenu dans leur vie depuis le début 
de la crise, les adolescentes à Bahuli au Nigeria ont 
indiqué que la faim et la malnutrition étaient leurs 
préoccupations principales. 

Figure 8 : Ces quatre dernières semaines, êtes-vous 
allée au lit le ventre vide parce qu’il n’y avait pas 
suffisamment à manger ? (N=449)
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Les garçons adolescents à Ndollori au Nigeria ont 
souligné combien les pénuries d’aliments affectaient 
l’ensemble de leur ménage. Toutefois, ils ont 
mentionné également que, grâce à leurs capacités 
à s’engager dans des activités de subsistance et à 
gagner de l’argent, ils pouvaient manger en dehors 
de chez eux, comme l’indique la Section 2.1.5. 
Grâce à leur accès plus étendu aux possibilités 
d’emplois formels, les garçons adolescents 
bénéficient de plus grandes capacités en matière de 
revenus et d’achat d’aliments.
Par rapport aux jeunes adolescentes, les 
adolescentes plus âgées ont fait état d’un impact plus 
important des niveaux élevés d’insécurité alimentaire, 
celles interrogées à Ndollori, Zarmari et Njimtillo 
au Nigéria évoquant en particulier le fait de s’être 
adaptées au manque de nourriture en mangeant 
les restes aux côtés des adultes après avoir laissé 
les plus jeunes enfants manger en premier. Les 
adolescentes à Zarmari ont indiqué ne manger qu’un 
ou deux repas par jour et aller presque toujours au 
lit le ventre vide, buvant de l’eau auparavant pour se 
remplir l’estomac en tant que mécanisme d’adaptation 
au manque de nourriture.

Chaque fois que nous avons de l’argent, [nous 
mangeons] des haricots du marché, car nos 
exploitations ont déjà été brûlées par les partisans 
de Boko Haram. 
MÈRE, NDOLLORI AU NIGERIA

Parfois, nous allons au lit le ventre vide. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, NJIMTILLO AU NIGERIA

Les plus jeunes mangent, et les plus âgés boivent 
de l’eau avant d’aller au lit. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, NJIMTILLO AU NIGERIA
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En l’absence de moyens de subsistance, les parents 
envoyaient leurs filles au marché chercher de la 
nourriture pour le foyer. 
TUTEUR, NJIMTILLO AU NIGERIA

À la maison, tout le monde n’a pas de quoi manger, 
car nous ne pouvons pas aller à l’exploitation 
agricole en raison de l’insurrection. 
TUTEUR, NJIMTILLO AU NIGERIA

Je souhaite (qu’une ONG) aide mes parents à 
créer une entreprise pour qu’ils puissent gagner de 
l’argent et nous acheter suffisamment de nourriture. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, KALERI AU NIGERIA

... les enfants mangent, pendant que les plus âgés 
comme nous ne mangent pas nécessairement à leur 
faim et se contentent d’eau. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, KALERI AU NIGERIA

Quand j’étais à Damboa, nous avions suffisamment 
de nourriture et de quoi subvenir à nos besoins, mais 
maintenant, tout a changé en raison de l’insurrection. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MISHERI AU NIGERIA

Je bois simplement de l’eau avant d’aller au lit ou je 
mange les restes dans la casserole. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MISHERI AU NIGERIA

... parce qu’il y a peu de nourriture ... ce ne sont que 
mes frères et sœurs cadets qui mangent. Ma grande 
sœur et moi devons nous montrer patientes et rester 
le ventre vide. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MISHERI AU NIGERIA 

2.1.8 Accès aux soins de santé
2.1.8.1. Santé physique
Dans l’ensemble du bassin du lac Tchad, les 
adolescentes continuent d’être confrontées à 
des obstacles pour accéder à des soins de 
santé appropriés. Bien que la majorité des filles 
interrogées (82,37 %) aient accédé à des soins de 
santé, les coûts des visites chez le médecin et des 
médicaments limitent souvent cet accès. 
Pour celles qui ne pouvaient pas accéder à des 
soins de santé, les principales raisons étaient 
l’absence d’un centre de santé ou d’un hôpital 
à proximité et le prix excessif des traitements 
(voir la Figure 9). Toutefois, ces facteurs variaient 
considérablement selon le site de l’étude : huit filles 
sur les dix (80 %) interrogées à Mubin au Nigeria 
n’avaient pas accès à des soins de santé, car il 
n’y a pas de centre de santé ni d’hôpital dans leur 
région. La principale raison empêchant l’accès aux 
soins de santé au Cameroun était le coût excessif 
du traitement, 16 adolescentes sur 36 (44 %) n’ayant 
pas accès aux soins de santé au Cameroun ayant 
évoqué cette raison. D’autres raisons évoquées 
pour le manque d’accès aux soins de santé étaient 
l’indisponibilité des médicaments, la fuite des 
services médicaux à cause des groupes d’insurgés 
tels que ceux de Boko Haram et l’absence de 
moyens de transport pour se rendre au centre de 
santé ou à l’hôpital. 
Malgré cela, 52,68 % des adolescentes ont déclaré 
qu’elles avaient subi une blessure majeure ou 
contracté une maladie grave au cours de l’année 
précédente. La maladie la plus souvent évoquée 
par les adolescentes est le paludisme. Certaines 
personnes interrogées ont également mentionné 
que le VIH faisait partie des problèmes de santé 
affectant les adolescentes, malgré l’importante 
stigmatisation autour de la maladie, que les 
leaders communautaires associaient souvent à la 
promiscuité et à des rapports sexuels en dehors  
du mariage.  

Figure 9 : Si vous n’avez pas accès à des soins de 
santé, quelle en est la raison ? (N = 95) 
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Une femme qui rit à un point de distribution 
d’articles	d’aide	d’urgence	au	Nigeria.	
(©Plan International)
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Nous allons à l’hôpital général en ville. Nous ne 
consultons pas de médecins, car c’est très difficile 
de les voir, et nous n’avons pas d’argent. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, NDOLLORI AU NIGERIA

C’est dur ; mon père n’a pas d’argent, alors nous ne 
pouvons pas acheter de médicaments. 
ADOLESCENTE DE 15 ANS, KALERI AU NIGERIA

La communauté n’a aucun centre médical gratuit.  
Si la condition est critique, nous nous rendons 
dans un centre éloigné pour obtenir une assistance 
médicale gratuite. 
TUTEUR, ZARMARI AU NIGERIA

J’achète du paracétamol à la pharmacie ou du feldin 
quand j’ai des crampes, car c’est trop cher d’aller à 
l’hôpital. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, KALERI AU NIGERIA

C’est difficile (d’accéder à des soins de santé), car 
nous devons y aller très tôt parce que c’est toujours 
bondé. 
ADOLESCENTE DE 10 ANS, ABOUNG (TAM) AU NIGER

2.1.8.2 Santé mentale
Les adolescentes et les membres de leur 
communauté ont évoqué l’impact du conflit et de la 
crise alimentaire en cours sur leur santé mentale. 
Parmi les personnes interrogées, 24,33 % ont déclaré 
qu’elles étaient tristes la plupart du temps, et 39,73 % 
autres que « ça allait ». Bien que les adolescentes 
n’aient généralement pas indiqué avoir accédé à des 
services de santé mentale, certains membres de la 
communauté ont fait remarquer que des services 
tels que des « centres d’écoute » et des travailleurs 
sociaux étaient disponibles. 
Les adolescentes étaient plus enclines à mentionner 
leur famille et leurs pairs en tant que mécanismes 
d’adaptation face à leurs difficultés et leurs 
préoccupations en matière de santé mentale, 
recourant rarement à des services de soutien dans le 
cadre d’éventuels problèmes de santé mentale. 

Figure 10 : Comment vous sentez-vous la plupart du 
temps ? (N=449)

2.1.8.3 Droits en matière de santé sexuelle et 
reproductive  
Il subsiste toujours d’importantes barrières à 
l’accessibilité et à la réalisation des droits des 
adolescentes en matière de santé sexuelle et 
reproductive. Le manque d’informations ainsi que 
d’accessibilité ou d’adéquation des services de 
santé et les obstacles financiers empêchent les 
adolescentes d’accéder aux informations et aux 
services sur la contraception et la santé sexuelle en 
particulier. Alors que, dans l’ensemble des sites de 
l’étude, les adolescentes étaient réticentes à aborder 
ce sujet ou à discuter des connaissances dont elles 
disposaient sur leurs droits en matière de santé 
sexuelle et reproductive, elles demandaient à accéder 
à davantage d’informations sur ces droits, précisant 
qu’elles préféraient recevoir des informations de la 
part d’OSC et de professionnels de santé.  
10,94 % des adolescentes interrogées avaient été 
enceintes, et le Niger présentait le taux global le plus 
élevé (18,24 %) et jusqu’à 36 % pour les adolescentes 
plus âgées (de 15 à 19 ans). Parmi celles qui avaient 
été enceintes, 15 et 16 ans étaient les âges les 
plus courants pour une première grossesse dans 
l’ensemble des sites de l’étude, renforçant une 
nouvelle fois ce que les adolescentes nous confient en 
matière d’accès limité à une éducation secondaire et 
la manière dont cette limitation est liée aux mariages 
d’enfants, précoces et forcés et aux grossesses 
précoces. L’enquête démographique et de santé 
menée au Nigeria en 2013 vient confirmer ces chiffres, 
avec un taux national de 23 % d’adolescentes tombant 
enceintes pour la première fois entre 15 et 19 ans et 
des taux plus élevés dans le nord-ouest (36 %) et le 
nord-est (32 %) du pays.57 
Selon les adolescentes à Goulfey et Blablin au 
Cameroun, ainsi que dans tous les sites de l’étude 
au Niger, les filles ont découvert des informations sur 
leur santé sexuelle et reproductive par le biais de leur 
mari après leur mariage et que les maris demeurent la 
principale source d’information sur la contraception. 
L’insuffisance des droits en matière de santé sexuelle 
et reproductive débouche également sur d’autres 
pratiques néfastes pour les adolescentes. Par exemple, 
les grossesses précoces ou non désirées étaient 
également liées à la pratique des mariages d’enfants, 
précoces et forcés, et les garçons adolescents à 
Krouang ont indiqué que les pères mariaient leurs 
filles tôt à titre de mécanisme de protection, de crainte 
d’une grossesse précoce et de la stigmatisation de la 
grossesse en dehors du mariage.  
Le manque d’accès des adolescentes à leurs droits 
en matière de santé sexuelle et reproductive constitue 
une menace spécifique à leur sécurité, et le bassin 
du lac Tchad enregistre l’un des plus hauts taux de 
décès maternels au monde. À 773,4 décès maternels 
pour 100 000 naissances vivantes, le taux est élevé, 
même par rapport à un grand nombre d’autres pays 
d’Afrique subsaharienne qui sont plongés dans des 
crises prolongées.58 
Le Niger affiche le plus fort taux de fertilité au monde, 
avec une moyenne de 7 enfants par femme, selon les 
chiffres de 2017. Dans l’ensemble, les pays du bassin 

Triste ça vaContent autre

24%

33%

3%

40%



plan-international.org  31 

2. Conclusions de l’étude

2.1.8.4 Gestion de l’hygiène menstruelle
Les obstacles économiques ont constitué la limitation 
la plus souvent évoquée en matière d’accès à des 
produits d’hygiène menstruelle, et les adolescentes à 
Ndollori au Nigeria ont déclaré que la détérioration de 
la situation économique et l’impact de la crise avaient 
davantage restreint leur accès à une gestion appropriée 
de l’hygiène menstruelle. 
Les adolescentes à Garin Wanzam au Niger ont confié 
qu’elles s’isolaient de leur communauté et qu’elles 
ne s’engageaient pas dans des activités régulières 
lorsqu’elles avaient leurs règles. D’autres au Cameroun 
ont évoqué les difficultés qu’elles rencontraient pour 
aller à l’école en période de menstruation et un accès 
limité à des installations d’assainissement appropriées. 
Les informations sur la gestion de l’hygiène menstruelle 
étaient principalement obtenues auprès des mères, des 
tantes et des sœurs plus âgées, et les adolescentes 
disaient souhaiter obtenir davantage d’informations de la 
part d’OSC et de professionnels de santé.  

Parfois, nous nous cachons quand nous avons nos 
règles pour éviter que l’on nous juge. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, GARIN WANZAM AU NIGER

Je ne peux pas toujours accéder à des articles 
sanitaires ; avant, je pouvais toujours en acheter. 
Maintenant, je n’ai pas d’argent. 
ADOLESCENTE DE 15 ANS, KALERI AU NIGERIA

... il n’y a pas d’argent pour acheter des serviettes 
hygiéniques. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MISHERI AU NIGERIA

du lac Tchad enregistrent la plus faible prévalence 
de contraceptifs, avec une moyenne d’environ 12 
%, contre 24 % dans d’autres pays souffrant d’une 
crise prolongée. Combiné aux difficultés en matière 
d’accès aux services de santé, aux taux élevés de 
déplacements et aux faibles niveaux d’accouchements 
assistés, le taux de fertilité des adolescentes dans 
les pays du bassin du lac Tchad – 133 naissances 
vivantes pour 1 000 adolescentes en moyenne – 
signifie que les adolescentes dans la région sont 
exposées à d’énormes risques de mortalité 56 

Lorsqu’une fille atteint l’âge de 14 ans, elle a 
un petit ami. Les filles peuvent très facilement 
tomber enceintes, car elles ne disposent pas de 
suffisamment de connaissances sur le sexe et sur 
leur cycle menstruel 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Les difficultés lors de l’accouchement en raison de 
notre âge 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, NJIMTILLO AU NIGERIA

Les principaux problèmes de santé auxquels les 
filles sont confrontées depuis le début de la crise – 
elles sont tombées enceintes, et certaines ont même 
contracté des maladies. Tout est à cause des crises. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Nous n’avons pas de travail, et l’accouchement est 
un problème, car nous n’avons pas d’hôpital dans la 
communauté. 
TUTEUR, NJIMTILLO AU NIGERIA

La sexualité précoce qui entraîne des grossesses 
précoces, le sida et des MST 
MEMBRE D’OSC, MINJEC AU CAMEROUN

Je pense qu’elles découvrent la sexualité lors de 
leurs relations avec leur mari. 
ADOLESCENTE DE 19 ANS, BABLIN AU CAMEROUN

Nous découvrons la sexualité par le biais de nos 
amis hommes ainsi que dans le mariage. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

Amatou*, 14 ans, a 
subi une agression 
sexuelle	après	son	
arrivée au Cameroun 
en tant que réfugiée 
nigériane. 
(©Plan International)



plan-international.org 32 

2. research findings

Différences entre les sites de l’étude
En	tant	que	crise	régionale	affectant	quatre	pays,	la	crise	du	bassin	du	lac	Tchad	a	eu	de	sérieux	effets	sur	la	vie	
des	adolescentes	dans	les	zones	touchées.	Bien	que	certaines	zones	d’insécurité	affectent	les	adolescentes	dans	
la	région,	on	observe	bien	entendu	l’existence	de	contextes	distincts	dans	chaque	pays.	Ces	contextes	varient	
selon	la	diversité	des	facteurs	sociaux,	économiques,	culturels	et	législatifs	ainsi	qu’en	fonction	des	différentes	
manifestations	de	la	crise,	qui	exercent	une	influence	sur	l’expérience	d’insécurité	que	vivent	les	adolescentes	et	sur	
la	manière	dont	elles	font	face	aux	menaces.	De	toute	évidence,	les	interventions	et	les	engagements	doivent	être	
adaptés	aux	différents	contextes	et	répondre	aux	besoins	spécifiques	des	personnes	affectées.	Ainsi,	cette	section	
présente	plus	en	détail	certaines	des	principales	différences	entre	le	Nigeria,	le	Niger	et	le	Cameroun.

Nigeria 
Les adolescentes au Nigeria étaient plus 
susceptibles de signaler des actes de harcèlement 
et des abus, ainsi que des mécanismes d’adaptation 
négative tels que les rapports sexuels de survie :

Au Nigeria, on observe des différences entre les sites, les 
adolescentes à Mubi se sentant moins en sécurité chez 
elles que celles qui vivent dans les autres sites. Les jeunes 
adolescentes dans les deux sites au Nigeria ont également 
indiqué qu’elles se sentaient moins en sécurité chez elles 
que leurs pairs plus âgées.
Les rapports sexuels de survie étaient le mécanisme 
d’adaptation le plus souvent évoqué par les adolescentes 
et les membres de la communauté au Nigeria, qui ont 
indiqué que les adolescentes s’engageaient dans des 
relations et échangeaient des rapports sexuels contre de la 
nourriture, de l’argent et d’autres articles. 

Les adolescentes au Nigeria ont indiqué qu’elles 
bénéficiaient d’un accès plus étendu aux prises de 
décisions concernant leur propre vie et d’une plus 
grande influence sur les décisions familiales et 
communautaires :

Par rapport aux adolescentes de l’ensemble des 
sites, ce sont celles de Maiduguri au Nigeria dont les 
déclarations illustrent l’implication la plus élevée dans 
les décisions concernant leur vie. Dans l’ensemble du 
Nigeria, les adolescentes ont également indiqué qu’elles 
avaient plus d’influence sur les prises de décisions dans 
leur famille et leur communauté, 54,67 % de celles qui 
ont été interrogées déclarant qu’elles pouvaient, au 
moins occasionnellement, exercer une influence sur les 
prises de décisions, contre 36,61 % des adolescentes 
dans l’ensemble des autres sites. 

Les adolescentes au Nigeria étaient plus 
susceptibles de faire état des violences fondées sur 
le genre qu’elles avaient subi à l’école et de craindre 
des actes de violence et de harcèlement dans leur 
accès à l’éducation :

Ce sont principalement les adolescentes à Mubi 
au Nigeria qui ont signalé avoir été touchées et 
embrassées de force, une plus grande proportion 
d’incidents se déroulant à l’école. En réponse à ces 
actes de harcèlement et ces abus, les adolescentes ont 
déclaré avoir changé de comportement et limité leurs 
mouvements dans les espaces publics.
La crainte d’enlèvements et d’attaques liés à l’accès à 
l’éducation était la plus répandue chez les adolescentes 
à Bahuli au Nigeria, une fille ayant par exemple déclaré 
: « même sur le chemin de l’école, nous avons peur » 
(adolescente de 16 ans).

Les adolescentes au Nigeria étaient les plus 
susceptibles de s’engager dans du travail hors de 
chez elles :

Parmi les adolescentes plus âgées, celles au Nigeria 
travaillaient plus fréquemment hors de chez elles (62,50 
% des adolescentes de 15 à 19 ans) par rapport aux 
adolescentes d’autres régions du bassin du lac Tchad, 
soit dans des emplois formels soit dans des activités de 
subsistance informelles. 

Niger
Les adolescentes au Niger sont plus susceptibles 
de se marier jeunes et d’exercer une influence 
limitée sur les prises de décisions les concernant et 
quant au choix de leur mari, et d’être exposées à une 
grossesse précoce :

Au Niger, les adolescentes ont moins de chances de suivre 
une forme d’éducation formelle quelconque et sont plus 
susceptibles de se marier avant d’avoir 18 ans. 
Les adolescentes au Niger sont beaucoup plus 
susceptibles de se marier – en comparaison, 15 % de 
l’ensemble des filles interrogées dans les trois pays sont 
mariées, 48 % de celles de 15 à 19 ans au Niger étaient 
ou avaient été mariées (et 4 % des filles de 10 à 14 
étaient ou avaient été mariées).
Les adolescentes au Niger ont indiqué qu’elles 
exerçaient moins d’influence dans les décisions quant 
au moment de leur mariage et au choix de leur mari par 
rapport aux filles dans tous les autres sites, seulement 
12,9 % ayant déclaré qu’elles prendraient ces 
décisions. La plupart des filles ont indiqué que ce sont 
leurs parents qui choisissent leur mari : 43 % déclarant 
que leur père ferait ce choix et 30,11 % que ce serait 
leur mère.  
Par rapport à tous les autres sites, le Niger présentait le 
taux de grossesses précoces le plus élevé, globalement 
de 18,24 %, avec une hausse à 36 % pour les 
adolescentes plus âgées (de 15 à 19 ans).

Les adolescentes au Niger ont décrit l’importance 
du soutien de leurs pairs et du leadership des pairs :

De toutes les adolescentes questionnées dans le cadre 
de l’étude, celles vivant dans des camps de personnes 
déplacées au Niger ont été les seules à bénéficier de 
la présence de pairs responsables qui communiquaient 
leurs préoccupations aux leaders communautaires et 
tentaient de résoudre les conflits. Elles confiaient que 
ces pairs les aidaient et qu’elles se tournaient vers 
eux lorsqu’elles se sentaient pessimistes sur certains 
aspects de leur vie.
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Jeunes adolescentes :
• Les jeunes adolescentes dans la tranche d’âges de 

10 à 14 ans se sentaient généralement moins en 
sécurité chez elles que les adolescentes plus âgées 
(de 15 à 19 ans).

• Dans tous les sites, le nombre d’adolescentes de 10 
à 14 ans qui étaient mariées était considérablement 
inférieur à celui des adolescentes plus âgées, 
seulement 1,3 % au Cameroun et 4,1 % au Niger 
indiquant être ou avoir été mariées, et aucune au 
Nigeria. Ceci correspond aux taux nationaux de 
mariages précoces et forcés, ce qui indique une 
hausse substantielle des taux de mariages parmi les 
adolescentes plus âgées (28 % des filles au Niger 
sont mariées avant leurs 15 ans, et le taux augmente 
à 78 % pour les filles mariées avant leurs 18 ans).

• Les jeunes adolescents dans les deux sites au 
Nigeria ont exprimé également un sentiment 
d’insécurité à la maison plus important que celui 
ressenti par leurs pairs plus âgés. Les adolescentes 
déplacées au camp de Sayam, à N’gourtouwa et 
à Garin Wanzam au Niger ont raconté comment 
elles avaient fui leur foyer en raison des combats 
et passé la nuit à se cacher dans les broussailles, 
avant de rentrer chez elles une fois que les tirs 
avaient cessé.

Adolescentes plus âgées :
Par rapport aux jeunes adolescentes, les 
adolescentes plus âgées ont fait état d’un impact plus 
important des niveaux élevés d’insécurité alimentaire, 
celles interrogées à Ndolori, Zarmari et Njimtilo 
évoquant en particulier le fait de s’être adaptées au 
manque de nourriture en mangeant les restes aux 
côtés des adultes après avoir laissé les plus jeunes 
enfants manger en premier. Les adolescentes à 
Zarmari ont indiqué ne manger qu’un ou deux repas 
par jour et aller presque toujours se coucher le ventre 
vide, buvant de l’eau auparavant pour se remplir 
l’estomac en tant que mécanisme d’adaptation au 
manque de nourriture.

Expérience de séparation des familles :
The presence of fathers was listed as a key factor in 
instilling a sense of safety by adolescent girls. This 
was particularly mentioned by respondents in Nigeria, 
while, interestingly, this site had the lowest rate of 
family separation across all sites. 

Expérience des déplacements :
Les adolescentes qui ont vécu des déplacements 
dans l’ensemble de la région du lac Tchad sont 
particulièrement susceptibles de craindre la violence 
physique, d’avoir un accès limité à l’éducation et 
d’être moins optimistes quant à leur avenir. 

Handicaps :
Bien que les participants à l’étude n’aient pas 
évoqué les difficultés spécifiques auxquels ils étaient 
confrontés, il est établi que les handicaps exacerbent 
les vulnérabilités et les insécurités dont souffrent les 
adolescentes, notamment dans les sites où les attitudes 
à l’égard des personnes handicapées sont négatives.

Les adolescentes au Niger présentaient le plus 
faible taux de scolarisation et de poursuite de leur 
éducation :

Les sites au Niger enregistraient la plus grande 
divergence en matière de fréquentation scolaire entre 
les jeunes adolescents et les adolescentes plus âgées, 
65,75 % des filles de 10 à 14 ans allant à l’école, contre 
seulement 29,33 % des filles de 15 à 19 ans, ce qui 
correspond aux taux élevés de mariages d’enfants, 
précoces et forcés.
Malgré les taux élevés de déplacements signalés par 
les personnes interrogées dans l’ensemble des sites de 
l’étude, ce sont les adolescentes au Niger qui ont le plus 
évoqué les déplacements, 58,11 % ayant été déplacées 
au cours des cinq dernières années.  

Cameroun
Les adolescentes ont estimé le plus souvent 
qu’elles n’avaient aucun pouvoir de prise de 
décision au Cameroun :

Les adolescentes au Cameroun ont signalé exercer 
le moins d’influence dans les prises de décisions 
concernant leur propre vie par rapport à leurs 
homologues dans les autres sites, et 68 % ont 
également indiqué n’avoir jamais eu d’influence sur les 
décisions dans leur famille ou leur communauté.

Les adolescentes au Cameroun étaient plus 
susceptibles que celles dans les autres sites 
d’avoir contracté une maladie grave ou subi une 
blessure sérieuse au cours des 12 derniers mois, 
mais ce sont celles qui ont eu le moins de chances, 
dans l’ensemble des sites, d’accéder à des soins 
de santé :

La raison la plus couramment évoquée pour 
l’impossibilité d’accéder à des soins de santé au 
Cameroun est le coût devant être encouru, 44 % 
des personnes interrogées dans l’ensemble du pays 
déclarant que les facteurs économiques constituent 
l’obstacle le plus important à l’accès aux soins de santé.

Les adolescentes au Cameroun étaient plus 
susceptibles que celles se trouvant dans les autres 
sites d’être séparées de leur famille :

Le Cameroun affichait le taux le plus élevé de 
séparation des familles, les frères et sœurs, les 
grands-parents et d’autres membres de la famille 
étant les principales personnes à prendre soin des 
adolescentes.

Autres facteurs d’influence
Outre	les	différentes	expériences	entre	les	sites,	
il	convient	également	de	reconnaître	que	les	
adolescentes	ne	sont	pas	un	groupe	homogène	et	
que	leurs	expériences	varient	considérablement	
en	fonction	de	plusieurs	facteurs	tels	que	l’âge,	
l’expérience	vécue	de	la	séparation	des	familles,	
l’expérience	de	déplacements	et	les	handicaps.
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Selon les parents et les leaders communautaires, 
ainsi que les adolescentes, la situation économique 
se détériorait et semblait amener certaines 
adolescentes à recourir à ces mécanismes 
d’adaptation négative. Lorsqu’elles n’ont pas accès 
à l’éducation et à des possibilités de subsistance, 
cela amplifie le risque qu’elles recourent plus souvent 
à ces mécanismes d’adaptation négative. Ces 
préoccupations sont urgentes et nécessitent des 
mesures rapides et complètes pour s’attaquer à la fois 
aux sources d’insécurité et aux effets. Il est également 
important que les interventions programmatiques 
reconnaissent l’autonomie des filles et la mettent à 
profit, parallèlement aux mécanismes constructifs 
qu’elles ont développés pour s’adapter face aux 
difficultés qu’elles endurent.

2.1.9 Mécanismes d’adaptation négative 
Bien que les adolescentes dans les trois pays 
fassent preuve d’une grande résilience et déploient 
un certain nombre de mécanismes d’adaptation 
positive face à la crise prolongée, certains éléments 
présentés ci-dessous montrent que, parfois, elles sont 
également forcées de recourir à des mécanismes 
d’adaptation négative. Peu de filles étaient disposées 
à s’exprimer ouvertement sur les mécanismes 
d’adaptation négative, bien que certaines aient parlé 
de la pratique des rapports sexuels de survie, de 
restrictions sur leur consommation d’aliments et des 
mariages d’enfants, précoces et forcés dans leur 
communauté. Dans plusieurs sites au Nigeria, ainsi 
qu’à Goulfey et Blablin au Cameroun, les personnes 
interrogées ont mentionné que des filles avaient 
été forcées d’avoir des rapports sexuels avec des 
hommes afin de survivre, et d’autres ont évoqué 
les cas de filles forcées à se marier pour faire face 
à la crise économique et alimentaire en cours. Les 
personnes interrogées ont déclaré également qu’elles 
laissaient les jeunes membres de leur famille manger 
en premier, compte tenu des pénuries de nourriture, 
comme indiqué plus haut.

Une adolescente nigérienne. 
(©Vincent	Tremeau)
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2.2. Sites de résilience
Les adolescentes sont confrontées à une multitude de 
formes majeures d’insécurité. Toutefois, elles peuvent 
également se montrer résilientes en développant 
des mécanismes et des stratégies d’adaptation qui 
les ont aidées à faire face aux difficultés de la crise 
en développement, comme indiqué ci-dessous. Il 
est important de souligner que les adolescentes 
disposent d’une certaine autonomie et que, non 
seulement elles ont développé des mécanismes et 
des stratégies pour s’aider dans cette crise, mais 
elles ont également soutenu d’autres personnes. 
Il serait utile de mettre à profit l’expérience et les 
compétences que les adolescentes dans la région 
du lac Tchad ont acquises dans le cadre de leur 
expérience et de leurs efforts pour faire face à la 
crise ainsi que dans l’appui qu’elles ont apporté à 
d’autres personnes, afin d’orienter les interventions 
programmatiques et d’en améliorer l’efficacité et de 
soutenir les efforts visant à renforcer la sécurité et la 
stabilité dans la région. 

2.2.1 Réseaux de pairs, structures communautaires 
et espaces sûrs
2.2.1.1 Réseaux de soutien des pairs
Les adolescentes ont indiqué que le soutien dont 
elles bénéficient de la part de leurs pairs était 
essentiel pour leur capacité à s’adapter et à rester 
positives sur l’avenir. Bien que dans l’ensemble 
des sites de l’étude, les adolescentes craignent 
les actes de harcèlement et les abus de garçons 
adolescents, elles ont estimé que leurs frères 
et sœurs et d’autres adolescentes avaient des 
influences principalement positives sur leur vie. 
Selon des adolescentes vivant dans des camps 
de personnes déplacées au Niger, des pairs 
responsables soumettaient leurs préoccupations 
aux leaders communautaires et tentaient de 
résoudre les conflits. Elles confiaient que ces 
pairs les aidaient et qu’elles se tournaient vers eux 
lorsqu’elles se sentaient pessimistes sur certains 
aspects de leur vie. Dans les sites où de telles 
structures sont encore inexistantes, il est possible 
d’examiner comment les reproduire ou fournir le 
soutien qu’elles apportent.
2.2.1.2 Modèles exemplaires et femmes leaders dans 
la communauté
Les modèles exemplaires et les femmes leaders 
constituent une source de résilience qui inspire les 
adolescentes au sein de leur propre communauté. 
Les adolescentes ont indiqué que les femmes et 
les filles dans leur vie, telles que des sœurs aînées 
s’engageant dans des emplois formels, des tantes 
assumant des fonctions de leadership dans la 
communauté et d’autres, représentaient une source 
d’espoir dans leur vie. 
Bien que, souvent, les adolescentes ne parvenaient 
pas à fournir des exemples de leur propre leadership, 
elles étaient ambitieuses et aspiraient à prendre 
le contrôle dans de nombreux aspects de leur 
vie. L’atteinte d’un certain niveau d’éducation et 
l’engagement dans des activités de subsistance 

étaient des domaines dans lesquelles elles étaient 
fières de leurs accomplissements.
2.2.1.3 Espaces sûrs
Certaines parmi les adolescentes étaient en mesure 
d’accéder à des espaces sûrs formels mis en place 
par des OSC et ont indiqué qu’ils représentaient des 
mécanismes qui contribuaient à leur sentiment de 
bien-être et faisaient partie de leur filet de sécurité 
face à la crise en cours. À propos des moyens qui 
leur permettaient d’exprimer leurs préoccupations, 
plusieurs adolescentes ont évoqué les espaces sûrs 
et des initiatives similaires dans leur région.
Pour de nombreuses adolescentes n’ayant pas accès 
à un espace sûr dans leur quotidien, étant donné la 
violence qui s’infiltrait dans leur foyer et dans leur 
école, l’existence d’espaces sûrs formels et l’influence 
positive de réseaux de pairs constituent des 
mécanismes d’appui particulièrement importants. 
En outre, compte tenu du souhait exprimé par 
les adolescentes d’en savoir plus sur leurs droits 
en matière de santé sexuelle et reproductive, 
de participer à des programmes de formation 
professionnelle et d’acquisition de compétences et 
de bénéficier d’un soutien supplémentaire de la part 
d’ONG pour obtenir des moyens de subsistance, les 
espaces sûrs sont une composante centrale de l’aide 
humanitaire destinée aux adolescentes. 

2.2.2 Autonomie et influence 
Plus de la moitié des filles interrogées (51,79 %) 
ont déclaré qu’elles ne pouvaient jamais prendre 
de décisions concernant leur propre vie. C’est au 
Cameroun que les adolescentes estimaient avoir le 
moins de pouvoir décisionnel, et celles à Maiduguri au 
Nigeria ont indiqué pouvoir s’impliquer davantage dans 
les décisions concernant leur vie. Malgré quelques 
exceptions, les adolescentes étaient largement exclues 
des prises de décisions familiales et communautaires 
et disposaient de peu de recours pour se faire 
entendre. Cependant, certaines filles ont dit avoir 
l’impression qu’elles pouvaient influencer les décisions 
concernant leur propre vie. Un grand nombre ont 
également fait état d’une certaine autonomie dans 
leurs espoirs et leurs comportements pour leur avenir. 
Certaines adolescentes ont parlé de leurs 
accomplissements et de leurs sentiments d’autonomie 
et d’influence dans la façon dont elles cherchaient à 
assister les enfants plus jeunes et leurs pairs. Dans 
certains cas, les adolescentes ont fait preuve de 
leadership en s’exprimant sur les mariages d’enfants, 
précoces et forcés et en cherchant à les combattre :  

« J’ai aidé une fille lors d’un mariage précoce, car 
elle n’avait que 14 ans » 
ADOLESCENTE DE 18 ANS À GARIN WANZAM, NIGER

D’autres ont signalé aux leaders communautaires les 
mauvais traitements et les abus infligés à des enfants : 

« J’ai aidé un enfant maltraité en l’amenant chez le 
chef du village » 
ADOLESCENTE DE 15 ANS À GARIN WANZAM, NIGER
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Bien qu’ils soient peu nombreux, quelques membres 
de la communauté ont reconnu effectivement et 
soutenu l’autonomie des adolescentes, soulignant leur 
rôle dans la consolidation de la paix et les possibilités 
de leadership parmi les pairs. Par exemple, lors d’une 
discussion de groupe, un membre d’une communauté 
a déclaré :

« J’ai conseillé aux organisations d’intensifier et 
d’améliorer leurs efforts pour résoudre les problèmes 
de santé des filles, car elles promeuvent la paix 
dans la société » 
MEMBRE DE COMMUNAUTÉ, MISHERI AU NIGERIA

2.2.3 Optimisme
Un grand nombre de filles ont fait preuve d’un grand 
courage et d’optimisme, ce qui peut être surprenant 
au vu des difficultés et des insécurités continues 
auxquelles elles sont confrontées. Dans les différents 
contextes, les adolescentes déplacées se disaient 
souvent optimistes et ont indiqué souhaiter retourner 
dans leur village. Bien qu’un grand nombre d’entre 
elles aient reconnu que la situation de sécurité 
présente ne le permettait pas, elles espéraient 
pouvoir y retourner ultérieurement. 
L’optimisme des adolescentes pour l’avenir et le 
sentiment de sécurité qu’elles pensaient pouvoir 
acquérir étaient principalement liés à deux aspects 
de leur vie : leur capacité à gagner des revenus 
adéquats et leurs perspectives en matière de mariage. 
Pour les adolescentes en général, des moyens de 
subsistance adéquats étaient par exemple des moyens 
de subsistance informels ou le lancement d’une petite 
entreprise, plutôt qu’une carrière professionnelle ou un 
parcours éducatif complet. 

2.2.4 Activités de subsistance
À propos des accomplissements dont elles étaient 
fières, un grand nombre d’adolescentes ont souligné 
leur implication dans des moyens de subsistance à 
petite échelle et la contribution qu’elles ont apportée à 
leur foyer grâce à ces activités, par exemple, la vente 
d’articles au marché. Bien entendu, nombre de ces 
accomplissements étaient appréciés en raison de la 
valeur positive directe qu’ils représentaient pour la 
famille, qui souvent avait grand besoin de nourriture 
et de revenus. En dehors de ces aspects, les filles 
ont indiqué toutefois très fréquemment que leurs 
responsabilités familiales vis-à-vis de leurs frères et 
sœurs cadets ou d’autres membres de leur famille 
représentaient leurs plus grands accomplissements. 
Il est intéressant de noter que les responsabilités 
familiales sont considérées à la fois comme une entrave 
et comme une source de résilience pour les filles. 
Cette disposition à aider les autres et le sentiment de 
réalisation associé sont une source de résilience pour 
les familles et les communautés, ainsi que pour les filles 
elles-mêmes. Les garçons ont indiqué également que 
leur contribution aux revenus du ménage – bien qu’elle 
passe souvent par des activités différentes telles que 
des travaux de construction et la menuiserie – et la prise 
en charge des membres de leur famille représentaient 
leurs principaux accomplissements.

Bien que les adolescentes disposent d’un accès 
limité aux possibilités de subsistance formelles, 
elles ont affiché un désir de mener des activités 
entrepreneuriales et une aptitude dans ce domaine. 
Elles ont présenté des idées de petites entreprises 
et les connaissances dont elles disposaient sur les 
pratiques commerciales, et ont exprimé un souhait 
d’en savoir plus. Les adolescentes ont demandé 
un soutien afin d’obtenir des capitaux et de petits 
prêts, ainsi que des formations et des compétences 
techniques pour diriger une entreprise.
Non seulement cette soif de connaissances, ce désir 
de contribuer dans leur famille et leur communauté 
et cette aptitude à l’entrepreneuriat – ainsi que 
l’optimisme pour l’avenir, comme indiqué plus haut 
– contribuent à renforcer la résilience propre des 
filles, mais ils pourraient également avoir un impact 
positif majeur sur leur communauté. En outre, ces 
compétences et ces aptitudes pourraient être mises 
à profit par le biais d’interventions programmatiques 
visant à renforcer la résilience des communautés et à 
ouvrir la voie vers un avenir plus sûr et plus prospère. 

2.2.5  L’éducation
Les adolescentes ont indiqué que l’éducation, 
tant en termes de fréquentation scolaire et 
d’accomplissements passés que d’accès continu, 
contribuait considérablement à leur résilience et à 
leurs capacités à s’adapter, à la fois tout au long de la 
crise prolongée et en temps de crise aiguë. Dans tous 
les sites de l’étude, les adolescentes ont indiqué que 
la poursuite de leur éducation, que ce soit au niveau 
secondaire ou professionnel, était essentielle à leur 
bien-être futur.
Il est important de noter que la capacité à s’engager 
dans des études secondaires ou professionnelles 
était aussi étroitement liée aux sentiments d’optimisme 
des adolescentes concernant leur avenir. 

[Mon plus grand accomplissement est] de bien 
travailler à l’école et de passer aux niveaux 
supérieurs. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, BABLIN AU CAMEROUN

[Mon plus grand accomplissement est] de prendre 
soin de mes frères cadets et de mes grands-
parents. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

Mon père m’a donné une parcelle de terrain ; j’y ai 
cultivé des haricots et j’en ai récolté un sac que j’ai 
vendu, ce qui m’a permis de m’acheter beaucoup 
de choses. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MORA AU CAMEROUN

Je suis fière d’être inscrite à l’école ici à Kaleri. C’est 
l’une des choses dont je suis toujours heureuse et fière. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, KALERI AU NIGERIA

Ce qui me rend fière de moi, c’est d’avoir pu aider 
mes parents à prendre la fuite lors des attaques et 
d’arriver jusqu’ici. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, CAMP DE MINAWAO AU 
CAMEROUN
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J’ai donné un cadeau à ma sœur, et elle était si 
heureuse et m’a remerciée ; je me suis sentie très fière. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MISHERI AU NIGERIA

Je suis fière de moi quand je vends beaucoup 
d’articles et que j’ai de l’argent pour aider ma mère. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, CAMP DE MINAWAO AU 
CAMEROUN

Je suis fière d’avoir aidé mon petit frère à grandir 
quand ma mère est décédée. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, CAMP DE MINAWAO AU 
CAMEROUN

2.4 Contacts avec la communauté 
humanitaire

Les principaux domaines dans lesquelles les 
adolescentes ont indiqué souhaiter obtenir un appui 
supplémentaire de la part des acteurs humanitaires 
étaient l’accès à l’éducation, la prise en charge des 
frais de scolarité et un soutien pour les uniformes, 
les livres et les fournitures scolaires. Certaines filles 
ont évoqué également les difficultés rencontrées 
relativement aux distances à parcourir pour aller à 
l’école et la nécessité d’un soutien pour rapprocher 
les écoles ou pour mettre en place des moyens 
de transport. Les filles ont mentionné également 
l’alimentation parmi les domaines essentiels dans 
lesquels un soutien est nécessaire de la part des 
acteurs humanitaires. 
Outre l’appui à la fréquentation d’écoles primaires et 
secondaires formelles, elles ont demandé également 
l’organisation de programmes de formation à des 
compétences professionnelles pour adultes axés 
sur les moyens de subsistance. Les adolescentes 
ont souligné la valeur des activités telles que la 
fabrication de savons, la couture et la confection, ainsi 
que l’octroi de prêts et l’apport d’un appui pour lancer 
une entreprise. En outre, plusieurs adolescentes au 
Nigeria ont déclaré qu’elles avaient été engagées par 
la communauté humanitaire en tant que bénévoles et 
recenseuses. Dans l’ensemble des sites de l’étude, 
les adolescentes et les membres de leur communauté 
ne connaissaient aucune organisation en faveur des 
filles handicapées, bien que plus de la moitié des 
filles interrogées aient subi une blessure majeure 
ou contracté une maladie grave au cours du mois 
précédent. 
La plupart des adolescentes dans l’ensemble des 
sites de l’étude ont déclaré que la communauté 
humanitaire ne les avait pas consultées concernant 
leurs besoins. Pour celles qui avaient été consultées, 
c’était le plus souvent dans le cadre de consultations 
auprès des ménages, où ce sont leurs parents qui 
avaient parlé de leurs besoins. Les adolescentes 
vivant dans des camps étaient plus susceptibles 
que les autres adolescentes d’avoir des interactions 
avec la communauté humanitaire, d’être consultées 
sur leurs besoins, de s’engager dans des activités 
telles que des programmes de formation, d’accéder 
à des espaces sûrs et de recevoir de la nourriture et 
d’autres formes de soutien. 

Filles vivant dans un camp de réfugiés dans la région 
de Diffa au Niger. 
(©Plan International)
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À propos de leur sentiment d’insécurité et de la 
menace de violences physiques et de violence basée 
sur le genre à leur encontre, les adolescentes ont 
indiqué également à la communauté internationale 
qu’elles aspiraient à bénéficier d’une plus grande 
sécurité physique, notamment par la prestation de 
services de sécurité et par une protection de leur 
liberté de circulation. 
Les jeunes adolescentes en particulier ont reconnu 
également la nécessité d’apporter un appui à leurs 
parents et l’impact potentiel que cela aurait sur leur 
propre bien-être. Notamment, elles ont parlé de 
la nécessité que leurs parents puissent accéder à 
des possibilités de subsistance et à des formations 
professionnelles qui leur permettraient d’avoir les 
moyens d’envoyer leur fille à l’école. 
Les leaders communautaires à Misheri associaient 
les perspectives des adolescentes au bien-être de 
l’ensemble de leur communauté. Ils soulignaient la 
nécessité que la communauté humanitaire soutienne 
la santé et le bien-être des filles, indiquant que les 
acteurs humanitaires devraient « améliorer leurs 
efforts pour résoudre les problèmes de santé des 
filles, car elles promeuvent la paix dans la société ». 
(Leader communautaire, Misheri au Nigeria)  

(Pour soutenir les filles comme moi, les organisations 
humanitaires pourraient) nous fournir des savons 
et des détergents, des informations sur le maintien 
d’une bonne santé, suffisamment de médicaments 
et de bons aliments. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, MISHERI AU NIGERIA

... nous donner des machines à coudre [et ...] des 
blocs-notes et des livres pour apprendre à lire. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, BABLIN AU CAMEROUN

... investir dans de petites activités commerciales, 
payer nos études, donner des machines à celles qui 
savent coudre. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, MORA AU CAMEROUN

... former celles qui ne vont plus à l’école afin 
qu’elles fassent autre chose et encourager les 
jeunes à étudier en aidant leurs parents à prendre 
d’autres petits emplois. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MORA AU CAMEROUN

... nous donner du travail et de quoi manger. 
ADOLESCENTE DE 18 ANS, MOZOGO AU CAMEROUN

... aider les populations, en particulier les orphelins 
et les veuves. Leur donner quelque chose à faire ou 
à apprendre, par exemple un métier. 
ADOLESCENTE DE 19 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Ils doivent nous aider à aller à l’école et à trouver un 
peu d’argent. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, CAMP DE MINAWAO AU 
CAMEROUN

Ils devraient nous apprendre des compétences 
artisanales, par exemple, la fabrication de savons, le 
tricot et la confection. Nous devrions être éduquées 
sur le sexe et sur ses dangers. 
ADOLESCENTE DE 16 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Nous voulons vraiment continuer à aller à l’école. 
ADOLESCENTE DE 17 ANS, NGOUMA AU CAMEROUN

Pour les filles de mon âge, il faut nous aider en nous 
donnant des fournitures scolaires et des informations 
qui concernent spécifiquement les filles. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, MORA AU CAMEROUN

Il faut qu’on nous apprenne à lire, et notre école 
a besoin de livres et d’un plus grand nombre 
d’enseignants. 
ADOLESCENTE DE 14 ANS, GAHARA AU NIGERIA

Inscrivez-nous dans des écoles, enseignez-
nous des compétences, fournissez des services 
essentiels (hôpitaux, électricité, eau) pour nous aider 
à améliorer notre vie et la rendre plus facile. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, MISHERI AU NIGERIA

J’ai besoin de savon, de détergent et d’argent pour 
acheter des vêtements, comme ça, je pourrai aller 
plus facilement à l’école. 
ADOLESCENTE DE 13 ANS, KALERI AU NIGERIA

Une	fille	saute	à	la	corde	dans	un	espace	de	
Plan International adapté aux enfants, dans 
l’État	d’Adamawa	au	Nigeria.	
(Hartmut	Schwarzbach	/	argus)
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Une adolescente nigérienne.
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3.1  Observations finales
La crise prolongée au lac Tchad pose de nombreuses 
difficultés pour les adolescentes. On note en 
particulier les formes diverses et étendues de 
violence qui leur sont infligées dans tous les aspects 
de leur vie, chez elles et au dehors, ainsi que des 
niveaux accrus de harcèlement et d’autres formes 
d’insécurité. La crise économique et les crises 
associées (crises alimentaires et crises liées à 
l’insuffisance d’eau) ont exacerbé les autres dangers 
auxquels les filles sont exposées, y compris la 
violence sexuelle, les mariages d’enfants, précoces 
et forcés (et les risques de santé associés à des 
grossesses précoces), leur retrait forcé de l’école et 
le fardeau supplémentaire des tâches ménagères. 
Certains groupes de filles sont particulièrement 
vulnérables face à ces menaces, y compris celles qui 
sont séparées de leurs parents.
Néanmoins, cette étude a également montré que 
ces filles font preuve d’une grande résilience, en 
particulier face à ces menaces et ces insécurités. En 
outre, elles continuent à espérer un avenir meilleur, 
à vouloir aider leur communauté et à aspirer à 
s’améliorer par l’éducation et un emploi valorisé. 
Cette étude a montré que les vulnérabilités uniques 
des adolescentes et leur capacité à insuffler un 
changement sont toutefois fréquemment ignorées. 
Souvent, la communauté humanitaire ne consulte 
pas les filles (notamment celles qui vivent en 
dehors des camps) au sujet de leurs besoins et 
de leurs expériences, et elles sont encore moins 
souvent mises à profit pour orienter les interventions 
programmatiques ou apporter des contributions à leur 
communauté dans son ensemble et pour déterminer 
la voie possible à suivre.

Ce rapport a adopté une méthodologie fondée 
sur les faits, féministe, axée sur les droits, 
multidimensionnelle et centrée sur les adolescents 
en vue de mieux apprécier les multiples facettes 
de la crise actuelle à laquelle les adolescentes 
sont confrontées dans le bassin du lac Tchad. Par 
conséquent, ce rapport a cherché à présenter la 
crise du point de vue des adolescentes. Il ne visait 
pas à imposer les priorités du secteur humanitaire 
sur les adolescentes ni à fournir une présentation 
explicitement quantitative des expériences des 
adolescentes. Plutôt, il a cherché à amplifier les 
différentes voix des adolescentes en réponse aux 
questions concernant les difficultés qu’elles doivent 
surmonter, la manière dont elles y font face et leurs 
espoirs pour l’avenir.  
L’étude a déterminé que, malgré l’énormité des 
difficultés en matière de sécurité auxquelles les 
adolescentes sont confrontées, elles ont développé 
des mécanismes, des stratégies et des capacités 
d’adaptation pour les aider à faire face à la crise en 
cours et potentiellement bénéficier à la vie de leur 
famille et de leur communauté. Les adolescentes font 
preuve d’une grande résilience, de compétences 
entrepreneuriales, d’une détermination à travailler 
dur, d’un souhait d’aider les autres, d’optimisme pour 
l’avenir, de perspicacité et de courage – l’ensemble 
des compétences et des attributs qui sont essentiels 
pour toute société aspirant à un avenir pacifique, 
prospère et sûr. Il est donc essentiel, pour la sécurité 
et le bien-être des adolescentes vivant dans le 
bassin du lac Tchad, de pallier à leurs difficultés 
spécifiques en matière de sécurité et de répondre à 
leurs besoins uniques dans ce domaine, ainsi que de 
mettre à profit leurs capacités, leurs connaissances 
et leurs expériences pour orienter les politiques et les 
interventions programmatiques. Non seulement cela 
permettra d’améliorer l’efficacité de ces programmes 
en répondant aux besoins des adolescentes, mais 
les filles seront également mieux positionnées pour 
contribuer à améliorer l’avenir de leur famille et de leur 
communauté.
Les recommandations qui suivent répondent à 
la nécessité de s’attaquer aux vulnérabilités des 
adolescentes et de reconnaître et d’utiliser les 
capacités et l’autonomie qu’elles possèdent. Les 
recommandations visent à souligner les priorités 
identifiées par les filles et à incorporer leurs 
propositions en matière de changement.

En outre, elles continuent à espérer 
un avenir meilleur, à vouloir aider 
leur communauté et à aspirer à 
s’améliorer par l’éducation et un 
emploi valorisé.

Une	fille	dans	un	espace	de	Plan	
International	adapté	aux	enfants,	dans	l’État	
d’Adamawa	au	Nigeria.	
(©Hartmut	Schwarzbach	/	argus)
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3.2 Recommandations
Selon ces constats, les recommandations suivantes sont proposées :

INCLUSION 
Promouvoir et mobiliser les efforts pour 
encourager la participation systématique des 
adolescentes à toutes les prises de décisions 
qui touchent leur vie afin de s’assurer que 
leurs besoins divers et leurs droits humains 
fondamentaux sont pris en compte, en 
reconnaissant que les adolescentes ne 
constituent pas un groupe homogène, mais 
que leurs expériences, leurs compétences, 
leurs espoirs et leurs besoins diffèrent :
• Investir dans des programmes spécifiques 

ciblant les besoins uniques des adolescentes 
et les exécuter, à l’aide de modèles de soutien 
intégrés (par exemple, ceux relatifs à la 
protection, l’éducation, la santé sexuelle et 
reproductive, l’autonomisation économique) 
pour surmonter les difficultés souvent 
complexes qui touchent les adolescentes.

• Tout doit être mis en œuvre pour intégrer les 
opinions des adolescentes afin d’orienter les 
processus d’élaboration, de mise en œuvre et 
d’évaluation des programmes ;
 - Mener des analyses de genre et des 
relations de pouvoir pour tous les domaines 
de la programmation qui incorporent les 
spécificités des adolescentes et tiennent 
compte de leurs expériences concrètes ainsi 
que de leurs voix et de leurs perspectives.

 - Reconnaître que le renforcement des 
capacités ne permet pas à lui seul aux 
adolescentes de participer à la conception, 
à la mise en œuvre et aux processus 
d’évaluation des programmes, de 
supprimer les barrières structurelles à la 
participation et d’intégrer des interventions 
dans les programmes qui s’attaquent 
aux normes patriarcales et aux relations 
traditionnelles de « pouvoir dominant » entre 
les générations qui limitent et excluent les 
jeunes – femmes et hommes.

 - S’assurer que les programmes répondent 
aux besoins des adolescentes déplacées 
les plus vulnérables, y compris les filles 
handicapées, celles qui souffrent de 
maladies graves, les filles enceintes, les 
mères, les mineures non accompagnées, les 
adolescentes divorcées et les filles mariées.

 - Veiller à ce que les adolescentes puissent 
accéder à des mécanismes de redevabilité.

 - Ne pas perdre de vue que les méthodes de 
consultation peuvent varier selon la tranche 
d’âges des adolescentes ou en fonction 

d’autres caractéristiques croisées telles 
qu’une mobilité limitée et la situation maritale 
– et donc s’assurer que celles dont la liberté 
de mouvement est limitée, par exemple, sont 
couvertes pour garantir la prise en compte 
de leurs préoccupations spécifiques.

 - S’assurer que les interventions humanitaires 
établissent des cibles claires et 
comprennent des indicateurs spécifiques 
dans les cadres de suivi et d’évaluation des 
programmes afin d’évaluer leurs résultats 
relativement aux adolescentes.

 - Intégrer des mécanismes dans l’ensemble 
des investissements pour évaluer et 
comprendre l’impact sur les adolescentes.

• Favoriser la participation accrue des 
adolescentes aux prises de décisions, y 
compris à toutes les étapes des interventions 
humanitaires, en développant les compétences 
de leadership des filles et en menant des 
initiatives de soutien dans les communautés.

• Reconnaître les compétences, les 
connaissances et les expériences uniques des 
adolescentes, et les utiliser ainsi que leur désir 
d’aider leur communauté dans l’élaboration 
de programmes plus inclusifs, plus réactifs et 
plus innovants.

Des	filles	à	l’école	au	Niger.	
(©Vincent	Tremeau)
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sont menés en collaboration avec les familles 
et les mineurs non accompagnés pour 
minimiser ces risques.

• Apporter des financements complémentaires 
pour mener des programmes de protection 
spécialisés en faveur des adolescentes qui 
prévoient des « espaces sûrs » appropriés 
selon l’âge – reconnaissant qu’ils offrent une 
sécurité aux filles, un accès à un réseau social/
de pairs, un sentiment de bien-être et, par 
conséquent, non seulement qu’ils renforcent 
la résilience des filles, mais qu’ils représentent 
également un espace où elles peuvent 
bénéficier d’une éducation et de formations 
supplémentaires, y compris sur leurs droits en 
matière de santé sexuelle et reproductive, ainsi 
que de formations professionnelles et axées sur 
les compétences. S’assurer que les espaces 
sûrs répondent aux besoins des filles et qu’elles 
peuvent y accéder.

• Accorder la priorité aux financements 
d’initiatives axées sur les facteurs multiples 
et croisés des mariages d’enfants, précoces 
et forcés, afin de résoudre les problèmes 
immédiats dans ce domaine et de mettre 
en œuvre des mesures de prévention et 
d’atténuation à plus long terme.

• Prendre des mesures pour s’attaquer aux 
causes des rapports sexuels de survie, 
principalement la dégradation économique, 
et apporter un soutien aux filles vulnérables, à 
risque et traumatisées.

• Financer et exécuter des programmes à plus 
long terme adaptés à l’âge des bénéficiaires 
qui placent l’accent sur les pratiques néfastes 
(y compris les mécanismes d’adaptation 
négative auxquels les filles sont forcées de 
recourir) et qui visent à instaurer l’égalité 
des sexes de façon positive dans les 
environnements humanitaires.

• Mener régulièrement des audits de sécurité 
auprès des filles pour identifier leurs 
préoccupations, leur fournir des informations sur 
leurs conditions de sécurité et leur proposer des 
conseils de mesures de sécurité à prendre, par 
exemple, en les encourageant à se déplacer 
en groupe sur des voies plus sûres (pour se 
rendre à l’école et pour collecter de la nourriture, 
de l’eau et du bois de chauffe), et associer les 
audits de sécurité aux mesures de plaidoyer.

SÉCURITÉ PHYSIQUE 
Améliorer les conditions de sécurité pour les 
adolescentes :
• Souligner auprès des autorités gouvernementales 

compétentes l’importance de répondre aux 
besoins des adolescentes en tant que groupe 
vulnérable particulier, en exigeant notamment 
une conformité aux obligations internationales 
en vertu du droit international relatif aux droits 
humains, de remédier aux préoccupations 
concernant le travail des enfants et d’instaurer 
la sécurité et la prestation d’autres services 
essentiels tels que l’accès à l’éducation, à des 
soins de santé (y compris les droits en matière 
de santé sexuelle et reproductive) et à des 
moyens de subsistance.

• Renforcer les capacités de la société civile – y 
compris des organisations de la société civile 
(OSC), des médias, des groupes de réflexion 
et des établissements d’enseignement – à 
promouvoir les besoins des adolescentes, 
notamment de celles qui sont les plus 
vulnérables, non seulement pour contribuer à 
répondre à leurs préoccupations en matière 
de sécurité, mais aussi pour les aider à 
réaliser leurs droits humains, y compris à 
accéder à l’éducation.

• Améliorer les conditions de sécurité dans les 
communautés, en particulier les voies que 
les filles empruntent régulièrement (pour se 
rendre à l’école ou pour collecter des aliments, 
de l’eau et du bois de chauffe), par exemple, 
en installant simplement des éclairages de rue 
dans certains sites et en assurant la présence 
visible de prestataires de services de sécurité, 
tels que la police, qui bénéficient de la 
confiance des membres des communautés, y 
compris des filles elles-mêmes.

• Soutenir les pairs responsables qui aident les 
adolescentes en présentant les préoccupations 
de ces dernières aux leaders communautaires 
et en contribuant à la résolution des conflits, et 
promouvoir l’élaboration de programmes pour 
les pairs responsables s’il n’y en a pas.

• Introduire ou étendre des programmes qui 
visent à promouvoir l’égalité des sexes et à 
réduire la violence basée sur le genre et le 
harcèlement sexuel, y compris des programmes 
ciblant spécifiquement les garçons adolescents 
compte tenu des niveaux élevés d’actes de 
harcèlement qui sont signalés, ainsi que des 
programmes visant à atténuer les facteurs de 
stress qui découlent souvent d’une dégradation 
économique pouvant avoir un lien de cause à 
effet avec la violence domestique.

• Compte tenu de l’impact que la séparation 
des familles peut avoir sur le bien-être et la 
sécurité, notamment parmi les adolescentes 
déplacées, s’assurer que tous les programmes 

Des	filles	jouent	dans	un	espace	
adapté aux enfants construit par 
Plan International dans le camp de 
Minawao	au	Cameroun.
(©Plan International)
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INSÉCURITÉ ÉCONOMIQUE 
Prendre des mesures pour atténuer les 
effets continus de la crise économique 
sur les adolescentes, ainsi que des crises 
alimentaires et problèmes d’insuffisance 
d’eau qui en découlent :
• Exécuter et soutenir des programmes visant à 

distribuer de l’eau potable aux communautés, 
afin de réduire les distances à parcourir pour 
collecter de l’eau, dont les adolescentes sont 
souvent responsables.

• Exécuter et soutenir des programmes visant 
à distribuer des aliments aux familles et aux 
communautés et à leur permettre d’accéder à 
des sources d’aliments durables, particulièrement 
pour alléger le fardeau imposé aux adolescentes 
afin de subvenir aux besoins de leurs familles, qui 
entraîne souvent l’abandon de la scolarité, des 
mariages d’enfants, précoces et forcés et des 
rapports sexuels de survie.

• S’assurer que les programmes de distribution 
d’aliments ciblent spécifiquement les 
besoins des adolescentes, notamment des 
filles enceintes et de celles qui ne sont pas 
accompagnées ou qui ne vivent pas avec 
leur famille proche – en veillant à ce qu’elles 
bénéficient d’un accès adéquat à des aliments 
et que les programmes de distribution 
d’aliments tiennent compte de leur sécurité 
(relativement à l’emplacement des points de 
collecte et aux heures de collecte).

• Exécuter et soutenir des programmes qui 
offrent de plus grandes opportunités de 
subsistance et économiques pour les filles 

plus âgées et leur famille, réduisant ainsi la 
nécessité pour les filles de travailler dans 
des secteurs informels et non réglementés, 
qu’elles se marient tôt dans leur vie ou qu’elles 
quittent l’école prématurément – ceci est 
particulièrement important compte tenu de 
la détérioration de la situation économique 
suite au conflit prolongé et aux catastrophes 
environnementales, et de leurs incidences 
négatives sur les opportunités économiques 
ainsi que d’autres formes d’insécurité.

• Soutenir des programmes visant à combattre 
l’insécurité économique de manière durable 
– et réduire ainsi l’insécurité alimentaire ainsi 
que les problèmes d’accès à l’éducation et aux 
soins de santé – en influençant les politiques 
qui limitent les opportunités économiques et de 
subsistance et en finançant des programmes 
de développement des compétences.

• Élaborer et exécuter des programmes de 
création de microentreprises qui ciblent les 
adolescentes plus âgées et prévoient l’octroi 
de petits prêts et le développement de leurs 
compétences entrepreneuriales, de façon à 
promouvoir l’esprit d’entreprise et la volonté des 
filles à suivre des études et des formations.

• Élaborer et exécuter des campagnes 
publiques d’information et de communication 
qui sensibilisent le public aux tâches 
ménagères et au travail non rémunéré 
qu’assument les adolescentes ainsi qu’aux 
incidences associées sur la résilience des 
filles et sur leur accès à l’éducation et à des 
emplois rémunérés, en vue de réduire le 
fardeau et de minimiser les risques.

Des adolescentes au Niger se racontent 
une blague. 
(©Plan International)
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ÉDUCATION 
Faciliter l’accès à une éducation – notamment 
dans le secondaire – qui répond aux besoins 
spécifiques des adolescentes, en particulier 
celles qui sont déplacées, et proposer d’autres 
programmes d’éducation et de formations qui 
répondent à leurs besoins de sécurité complexes :
• S’assurer que celles-ci ont accès à l’éducation, 

notamment au-delà du primaire, que ce soit par le 
biais de programmes d’enseignement secondaire 
ou de formation professionnelle, y compris par les 
mesures suivantes :
 - Ajuster les interventions humanitaires, afin 
d’instaurer un environnement permettant aux filles 
de saisir les opportunités d’éducation qui s’offrent 
à elles.

 - Trouver des moyens permettant d’assumer les 
coûts associés (frais de scolarité, transport vers 
et de retour de l’école, cahiers et livres scolaires, 
uniformes).

 - S’attaquer aux problèmes de sécurité 
qui entravent l’éducation, notamment en 
établissant des écoles dans des zones plus 
sûres qui ne nécessitent pas de parcourir de 
longues distances ou de traverser des zones 
dangereuses, ou sous forme d’installations 
mobiles.

 - Accorder la priorité aux programmes de 
formation du personnel enseignant, y compris 
des enseignantes qui apportent un système de 
soutien aux adolescentes.

 - Veiller à ce que les filles puissent accéder à des 
installations sanitaires adéquates, en particulier 
pour assurer leur intimité et leur sécurité.

 - Répondre à la demande de formations 
professionnelles des filles, et s’assurer qu’elles 
sont élaborées en fonction des besoins articulés 
des filles.

• Soutenir l’exécution de programmes d’éducation 
pour les communautés déplacées, y compris de 
programmes accélérés et de programmes de 
préparation à l’école pour ceux qui n’y sont  
jamais allés.

• Exécuter des programmes destinés aux 
adolescentes – notamment celles qui ont un accès 
limité à l’économie formelle – qui visent à augmenter 
les possibilités de subsistance et fournissent aux 
filles les moyens de subvenir à leurs besoins 
futurs ainsi qu’à ceux de leur famille, ce qui peut 
contribuer à atténuer les risques de sécurité.

• Exécuter des programmes qui visent à augmenter 
les possibilités de subsistance pour les membres 
de la famille des adolescentes, qui reconnaissent 
que la sécurité des adolescentes (en matière de 
bien-être, d’alimentation et de nutrition, d’accès à 
l’éducation, de sécurité physique et de risque de 
mariages d’enfants, précoces et forcés) dépend 
souvent de la sécurité économique de leur foyer. 

SOINS DE SANTÉ 
Assurer la prestation de soins de santé 
accessibles, abordables et appropriés 
qui sont sensibles au genre et 
répondent aux besoins spécifiques des 
adolescentes :
• Supprimer les obstacles aux soins de 

santé (coût, manque d’informations, 
accès limité), en s’assurant que les 
installations médicales sont accessibles 
à ceux qui en ont besoin et sont 
abordables, notamment en fournissant 
des soins de santé mobiles.

• Accorder la priorité aux financements 
destinés à la prestation de services de 
soins de santé sexuelle et reproductive 
abordables, accessibles et adaptés aux 
adolescentes en réponse au souhait 
exprimé par les adolescentes d’accéder 
à davantage d’informations, surtout de la 
part des OSC et des professionnels de 
santé, ainsi qu’à leur exposition accrue aux 
risques découlant des mariages d’enfants, 
précoces et forcés et des grossesses 
précoces ;

• Soutenir les services de soins de santé 
pour qu’ils dispensent des soins et des 
traitements efficaces aux adolescentes 
enceintes et aux jeunes mères.

• Supprimer les obstacles économiques 
qui empêchent aux filles d’accéder aux 
produits d’hygiène menstruelle, afin 
qu’elles puissent continuer à participer 
aux activités quotidiennes, y compris 
aller à l’école, et veiller à ce que les 
produits d’hygiène menstruelle soient 
adaptés au contexte local.

Adolescentes	sur	le	chemin	de	l’école	 
au Niger.
(©Vincent	Tremeau)
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3. Conclusion et recommandations

SENSIBILISATION ET PLAIDOYER 
Promouvoir un enrichissement des 
connaissances et un changement des 
attitudes et des comportements dans les 
communautés et les entités responsables 
relativement aux droits des filles, y compris 
leur accès à l’éducation, leur liberté de 
mouvement et les questions liées au 
mariage :
• S’assurer que les voix des filles orientent les 

initiatives de sensibilisation et de plaidoyer.
• Promouvoir la prise en compte des questions 

de genre et de l’âge dans l’ensemble des 
politiques et des campagnes, notamment 
par l’établissement de cibles concernant les 
résultats relativement aux adolescentes.

• Exécuter des programmes qui visent à 
prévenir la violence basée sur le genre, y 
compris des activités de sensibilisation auprès 
des communautés concernant la violence 
basée sur le genre et les droits des femmes et 
des filles, par exemple, le droit à l’éducation.

• Sensibiliser les communautés sur l’importance 
de l’accès des filles à l’éducation, pour leur 
propre bien-être ainsi que pour leur prospérité 
et leur sécurité futures et celles de leur famille 
et de leur communauté.

• Plaider auprès des gouvernements et d’autres 
entités responsables concernant l’importance 
de l’accès des filles à l’éducation pour aider 
à instaurer un environnement permettant aux 
filles de saisir les opportunités d’éducation qui 
s’offrent à elles.

• Compte tenu de la fréquence élevée des 
mariages d’enfants, des mariages précoces et 
des mariages forcés ainsi que des taux élevés 
de mortalité maternelle y associés, soutenir des 
programmes qui informent les communautés 
sur les risques liés aux mariages d’enfants, 
précoces et forcés et aux grossesses précoces 
tout en s’attaquant aux risques qui amènent les 
familles et les communautés à estimer que les 
mariages d’enfants, précoces et forcés sont 
une option viable.

• Mettre à profit les services d’éducation pour 
sensibiliser les garçons sur les questions liées 
au genre, y compris sur la violence infligée 
aux femmes et aux filles, l’égalité des sexes et 
les droits des femmes et des filles, dont celui 
à l’éducation.

• Exécuter des programmes de sensibilisation 
aux droits en matière de santé sexuelle et 
reproductive.

• S’assurer que les adolescentes sont 
conscientes de l’existence de programmes 
et d’installations de soutien psychologique 
et psychosocial qui sont à leur disposition 
et qui pourraient les aider à surmonter le 
traumatisme de la crise.
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